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LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE. dise Guillotin, il me parait bien que je 'ai per-

HISTOIRE PHILOSOPHIQUE. Le capitaine fit oigne à un mousse, qui grim-
l'adresse du heu.peuple et qui li fait voil pa comme un écureuil le long du poteau, cou-

pa les liens du patient et laida doucement à
distance énorme qu'il y a entre la theore descendre, car cette longue posture l'avait en-

et la pratique. gourdi ; il ne put d'abord se tenir sur ses pieds,
S'il n'y '.nit qu troi. honmme.,ti monde ni e.ttnué d'ailleurs par 'abstinence. On lui lit

s'urgan,raienît:l'un rrum it n r l'a uine,.
l'ulrlenerat uîqinur, ut -ca u.x uni. boire quelques gouttes de rhiî:îtî on lui en froti

i e tr n a te la paume des maits et les tempes.
cu. ta 'eut Sla l pint. '.
tu.ul L.uis tourter. LetIr'., 1,n1. p -- Tudieu ! disait le capitaone, il me semble

tuaos t. carreS.] que vous entendez terriblement les droits de
(Suite etfin.) homune et du citoyen.

- Je conviens auisi qi(Ie j'ai clatouillé le nez Paillenleil, qui ie divaguait qu'a force de
de 31. le pndnéiît en 'morchant, ce qui est mauvais traitements, reprit avec ses forces un
cause qu'il s'est impatienté ; mais la véritable lieu de boit senîs.

'is est que M!. le prérident aimîe fort le pe- - Ah t dits-moi, bonnes gens, je vours crois
ti piSrons rares qu'on etic prend qu'en cet tels, mi j'enî juge par vos procedes charitables et

eldiroi et avec tillepeinies. On a imaginé de par l'excellente qualite de votre eau-de-vie
le tiltre Ci celle posture gpiante, exposé eti comment vous trouvez-vous aur cette terre, où
plein uolcil, alin de te tendre attetitiet diligen1t j e tierencottre îe les pingouins, et mîéme
dans celle vccupation. Quand la pêche est pas autantqu'on voudrait ?
sulianIe, nit vient tme délivrer. Mais vous -Nous ne thisons que le navire
venez i'etlaeoucherl mo tpoison. est là derrière, à deux portées d'espitgUle.

-Quel est ce ionstre quIle vouds appelez - îUn navire ! où est-il?
présidelit ? Le capitaine le ietîa à trois pas au delà d'un

- N'en dites pas du mal, dit pailell'il ef- rocher qui masquait le brick.
frayé ; mais il se raseura bientôt. Il est vrai -0 ciel ! dit Pailleloeil en joignant les mlains
que vous îles ci troupe ; il le tiendra qu'à vous enunez-ioi ! Hommes biteufaisans ct o
vitee président à s %iplace et de le réduire à démocrates, j'etbrasse vos genoux!

tilus tm chter tou9. Le predeni, vezti- 'Tuîî-à-liit rappelé à lui-tiimme par cette vive
vos, est le chef de la coinitiiiiitt'téi. Nus umI> - 11- motion, il leur conta ce qu'il lui était arrivé à

illes venus de ieux ile lieues pour tertier celie bord île l C'ùnre, comment il s'était conduit
expîeriencer. Vous tro-;rez ici établie la plus avec ses amis, le pacte qu'ils avaient fait ei-

rr'ite reit'. PI'uitif je trutilive rien, à sc mblee coninent ils'avaieI tenu.
litre, un que je e sutis pas le plus fiîrt. Sa iine, ses plaies, sa maigreur plaidaient

tmdlli oiln t le plus lt, 'est une chose ld- pour loi; le capitaine 'iiîgtitenJ 'écoutant.
itrîable. Aiuui ites counciltyens parlsmeent cn _-Vout verrez, dit-il, que j'aurai fait tea

llii.(* ,Ohhicommisuion par pur hasard ; ne reconnaissez-
C'es exIravaateue troulint les souveniîrs tc VOUS pr i la f/imire, qultei voici là-bas? Le ca-
nuse'i caiutiim. iasine Latrique te ua cédée à l'atiable, ar

- Que votlez-viiius dire avec votire égalité? j'tais sonî second à bord, si voul vous in souve-
- le regrette qu(e Guillotin n îe soit Point ici, iez. Pour mloi, je vous reconnais à merveille,
l ios l'e.siqtelsqiet lieux que mil. Je tais i et j'avais détlé d'abîurd q(ue vouls étiez la dupe

i'e ire' r comme il se pourra. Vuyez-vuis, I de deux fripons. Bien que Latrique vous tint
' ai,Phmiiiaiiit tmarche; c'est pitirquoi pour les vauriens d'égale treumle, il lui restait

''itus doute elle cl> ci 1tigiîee. L'iimniatfilleatit iu petit scrupule. Quand je mis à la voile, il
des prtgrés, c'est-à-diîe s'améliore. Mais on m I vint trouver: " Touche un peu, toc dit-il, à

abuiie do.cette expression, puisqu'il est vrai la baie où j'ai déposé ces drôles; ils le iiéri-
quune chose le put, d'améliorer uite eloan a taient, mais je n'avais peut-être pas le droit de
nature. Une terre ,'améliore jus qu'a produire ¡ leur faire ce badinage. Vois un peu ce qu'il en
île meiIIllîuirs blés, on nle voit pas i'il y poilsei1| est. S'ils oi tenîu bon, retmtets-les dans le cIte-
'ls liîcheîlîs et du poainî lrai'. De milléle Pe.- i n: s'ils uont morts, consolc-toi, car il reste

tt dete.t hommue, ttc s'accouttme ps d'a- ,assez de polissons par le monde." Me voici
ia m vage à ila sre, Ini aux coups de futrtclhe. prêt à exécuter les volontés du digne homme ;

(e i i uine petite dillicuibté soulevée par le rus- îmtis, d'aprés ce tque je vois, vos indignies amis
sie'r hon eens ; et qit' stemble d'abî bien' som incorrigibles, et je ne saurais tme décider à

absurde d'ancer que l'homme acquerra les fi- les emmener acii vous.
i~~~~~~~ cdé r l eiiliiietite tîénavec diuvnuves.

ic te c' et d i C 1 o5C l 'ld sid tove CesVra I - ! dît Paillei tl , je ne leur en veux

f . tre tîîîîî,rlcv'cependan iitcelle iîoipiniîn V lltîs, et leur i'ounditioni serait trv'îî elia>'iille ; si
Stie ntinesctipt'dat cette inio p es vous saviez comiilie le pingouini est une chair co-

se brui ucent eîtitit. L'iiàiiiii a o t 1 riace J'epargnais bien les peiines à mes mi-

lurra idone prendre bienc des licences qu un ae éralles cotiiignonls. lîî pleu de gériCouité,
saurit se periettre si 'itn reste cin route. On -essieurs, débvrez-les avec moi.

i'aura plus beoin de religion, à pe.ine( de lois et e vois lue j'avais raison de vous mettre

de iagistrals. On aurarouteles s libertes du iida essls d'eux ; niais il m'est i ssilî de

monde qui ic se chopueront point ente elles, cder la-dessus. Nous laisserons, s'il vousplait,
et si vous le vovez ataché, c'cet lite lu- vos titoistes mettre i leur aise ci conmun leurs
lité n'a poiit emîcoe tîrez marché. Je désire coups de cordes et leurs carcuns ; grand bien
i'elle se p.esse. Chaunt esprimers ues upi- leur Casse. Nous tn'avonts plus Ie temps à per-

hion1is et l'on ne disputera point. La peine de dre : partons.
ilort sera supprimée pour les assassins ; elle ne Deux matelots saisirent Paillenimil, le porté-

lîsisitera plus que pour les honntes gens (ue relit dans le canot ; el) quelques cou]ps d'aviron

les a'assiis asassinent. Mais, que lis je, i n'y on v le déposa urI le pontu tbrick, qui incoîti-

aura plus d'assassins, de voleur, laiPibitieix , nîent appareilla.

le düLbuchés; au contraire, chacun sera doux, Mais voici bien une autre scêîne. Ledrmle et
hiitîînble, charitable, ou i mie n'étant riendtiîe CGuillotin, qlui venaient sans doute iceser lap-

tut cela, le monde nl'eî ira que mieux. Je cIte, arrivèrent alors sur la côte, et voyant un
ulesmime avoir oui dire, pour la cunsoiaio ibatiient le hélèrent ilans le désespoir qu'on

le plusieurs, qîn'i! pousserait à l'homme une iiagine, et enfin se jetèrent à la nage pour 'at-
ieue( le siige de trente-deux pieds de long, teindre. La vue de Pailleluil sur la dunette

d'un usnge inappréciable.. îmit leur délire au comble. Ils tiraient le Peau
- Singe toi-même, s'écria le capitaine, quoi- leurs bras supplians, ils pleuraientet triaient au-

que je ie voie pas la queue que te dis; lous tanit qu'il était possible, malgré les gorgées d'eau
adresseras-u deux paroles cesécs? salée qui leur jailliuaient dans les yeux et dans

-Je touche ait fait. Un temps viendra, la bouche.
grice nu lias accéléré de 'Phumanité, où l' Amis, dit Pailteiheil attendri, ces mîes-
lourra tettre ci conun les Liens et les femii- ieurs 8ot1tLtéminsqeij'ai faittiîljoitmicas

Ile, comme il est écrit que voulait faire Lycur- iotr sous donter partà iasIonnecforttne. Il
gîe ctez les Spartiales, lesquels firent si cn011-'le titlas à loi qu'onlie s'us lusse ; ais le
lents qu'ilS li cre'ret un oil, à ce que dit vont estbitu>le inuire file ctle capitainieveut

<uilloti. "vius remlarlquerez peuIt-ètre' qu'il rincetendre. J'esliéce qu'il sera plus coin-
fii initile de tant marcher pour retrograder deintmode s soiralisin voyage ; ci astendant,
deux Mille sept cents as ; mais il est à croire prenez patience, vivez en paix selon lantre
que 'e.apérienc ceu quelque succès dans une et le boit sens. L'un de v'us goîteer l'au-
caserneetotiie Sparte, giuivernée à cous de ire, je le sis trop; qu'il le gouvernde eti

vace et i cuivait adultre et le vol à lat re-idezvou, partagez l pee éitable-
tire. Tout est psibsuitle de par le gourdin. Si ent ; laitesoimal'unà 'aitre ce que vous
inos réiormîateurs 'incI ielisent aJu ce scetre, sttdriez qu'unî%suit, c'est tne vieille tua-
dont ilssontbien dignes, je ne désespére plus ic qui s'mît bien vousrél'ormes nouvelles. Je
de leurs tentatives. Ce t'eut ici qu'un petiti'aias besoin d'ajoutetre ce eoîîuaîdetneîî
essai de ce genre entre nous. Nous avons mis itîoe îliiteitit à ce qu'on cîtîpale son

ls biens en commun, et je n'ai point à nIeicéèe. J'imngine qte Lodrôle fera la elisiie à
Plaindre iti partage, ai ce n'est poutr les gains ta place. le l'a'ertis cte le piignti i-
dontri mes amîis protileit et pour les corrections jie à vue d'îeil ; je î d'être cri peine
que e reçoia. Je m'accommoderais vulontiersddel'ordinaire. Adieu, tas anus, le calîtaiie
du tiers à l'égard des deux.lecétange îas d'asis, il est doîstintile que

--ternel diucoureur ! dit le capitaine înimpa-1ivous preniez la.peitede nous aCoulpaglier lila
iente, ne serais-tu pas aussi bin ttici, les deux loin.
lieds en terce, pour extravaguer ? Les instlaires perîlatîl à la fis le courage et

--le le veux bien, d'autant que la selltte les forces, lieu s'en tiulut qu'ils necfunent noyés.
lite faligue ; mais je suis attaché, comme un Ieureuse t le rivage était prochc, ils y re-
lsaîme Irop libre que je sois. Vous m'oblige- tonbérent épuisés, ruisselumî, se roulant sur leiez deie rendre la liberté; car,qoiu 'en aindatns lal'usnore u'iresîcara pette oa-

sion manquée leur semblait pire que leur pre- Il an fallut passer, par les rous à crochet et C'est une proposition à laquelle Son Excel-
lier malheur. lesceux bouteilles, ieut(que le enlutine tru'àt lancene peut accéder. Couîneu l'a déjà

Nous les laisserons dans ce cruel psueetmpa aussi que cela était biems cIer pour Ce5 tts-5 observé, tous les atiam\x(trio le Méioire a lé-
pour suivre laillenloil, dont la situation promet sieurs. Cependant il etnuena les utIlsiStC. crits eut tenues di énergiue-, dont venus de la
plus le variété. On le nettoya, on le pansa, on Le capitaine ajoutait dats sa lettre à l<aileu- délégation des Iouvoirs et de it respoîssabilito
le fit boire et manger; cn ape de temps il reprit iqu'il mue vulait las étre remboursé dem lu gouvernement ; et le succès de l'objet en
la gaieté qui lui etait naturelle. fais de transport, pour satîuliireliimmetut ccîtemmlaliuauépendra àatiti ai haut degré le

-Ce n'est pas tout de r(uitier votre le, lui dit scrupule de M. Latritue. l'impartialité, de l'activité et tiu zèle avec les-
le capitaine, il faut savoir où vous allez. iun iGilloi, retuà larns, s'iustria, et pr i quels secotut ceîusîîis les decuins que le
homme coste vous doit être dilicile eut iit de Ltobtenir, à itrceouIolicitution.-, tanlplacetde
gouvernement, vous ratiiez sur la iberté. Nouis aouus'guicluoLier, à a ptisonuuîlela Force. Le- gro'rudiviu liauts rculeaîîs
toucherons à diverses terres, iais je sui en trôlI, malgré sa eoiîil'xiolicate, 4c lit en- polisabiité attachée à l'initiative et à la tise en
peine ic trouver un Etat assez dnocratique à rôler datre brigude de seugems de sill'. elératiotidosutesures qui se ratactett à un ti
votre gré.'lelles marit les dentures nouvelles piecreçut luattiitétpublic . le gtuverntcent émet des

-Democratique ! s'erua Puaillerdeil avec IlciŽle bo llî.lî il, fiiisileruelleueîîtvu ei f à celles de l'Associatiea, et
épouvante. Mon ami,iesoyezpoinmtmiaonlibé- dais daifertuelceenuaire Io ltîcummune. celatsansqu'elles ti tiemt été imustirées par les
reour àdemi ; v'oulez-'vousutm'obliger tdar-EltttOuLitee.nearu .up corus,atueisou'ullesscntcrete-ez-uiidaitustitipays'ahitioril!steîtll seubotel-euaitbdés astqeît l'exiaeencepîletCelui-ci, qu'il a

que. J'y Serai toujors i:lion aise. JCCOLONISATIOittIsqréelsciaertlaplistb eieèrercoplisrtsce dau'slceunîtnoderais volonters 'ue petite place ur.CepeNdaN. la sintùiiememncas eéclaurations. D'ituietr.
dkuuuechrez q uelquecvr. Il t pit È l'ONs F: 1.D:iUec:aXpit u F ' A L'Aa-iritassaasoriéetavecalenmsoaldeetrsigenéàpareelle-

d'eslu'agn vutjeptrréfremb la liberié doortd
je vients do jouir. DE DI L'ASSOC ATfONdDES e r s tipeu suaare etnuemtes les occasions de ernter la

-'l'te brûlée quui liasse îl'tuum estréihue à-i 1'I'AILISSI.\IEN'lS C.bNA])] NS DES Min ait titriojet ''J>op4; l< pouuéliîtner lit'ot-
l'autrcrdile.le dS I. L .. t sn les elts

I îleenr,àitrcedesolicitation ncp etîedeticuliersiiltrépartis
- Jese phl;ictc puint, ruptitplueetaoius-uicithleoy',lestielr,àaitpriisgnu'edeeaFer.Lse-

j'ai faut s part itutu hles ieiies céthexiius. 'tiit- (SuiteIetrimg sa- complen îéastuxioenldlmiantetsfiihte-t
turité, le pouoir est, je ni'.tttgiiieace'be- (D.11rer dan iueu' arte sîergi îensue uillt.ocnIsudeunlliaisl.r t

e! d'hyure et deuînce. 'ati qu'il tseuil ililltut steo lue rnirs ouveles Iu beutc- sphèred'iité, ont[te peut raie ahlciet
Passe ioneut iluiéchpper t el'itu, tu in Pile.iunei vi lpae.n'ellin <teluo ! [tesoit i et lieu-
uhie, C'est iil ll uiOlsti't' Iouîruli. Juiguz î le ' îîtie ei uhe tîs louuuu l'tv'' les Iois, 5i- rîuî
e (Ille c'estquanditousleo tdsati'' danis s'oii e denue le ouner nunee:i.tti

Nu], non, je semixsisce, tuiIuu leinieiiN, îludtans sii ou'lîji i'tcuîeuuiuea'e 51uuié îsoii Exaneleealeéetie îu'leprait

raturu dei ;vouezvou m'bliercedlar Enotinu ian.o15 1slirpéelt uilsri

pil oli ou'il i y eraipiit c moise. J nut', élu it'Nosu -tît i taittuuuis'ctulsutsu t
ait le (iloit dc i t îîc c hiper la léit'. ji,îuuî î'tvrép e ttole ut iSoçitili, iiil kii tuiLultt lItquu'uetUils 51 ttclshe d eîiclt

m Eut ce cas, tvou her o et: ei:ltis luaeCOLONISATION.

d'esclavage'queje neipreferesàlabliberte don

pîlupuar't îles Liaisde l u'iroîîe, il< diio Il .a tÙ tc tic a.U n:ilb :uEI.a l'.u'r 0 .u uboeut oeet îsititîi ui u luie ls ltuutnt iu

j e is que ur tc ' riiles hui oi ar''î'iuvelu se11Le tei .e . a l rix, ét t î etî1u's i Sue cet

les i-teburstiila religioi, alsse roi dxtrlys. Nencmiii ltneàTacLSexiciiii\hTr leAij dosîles Dre oint,j'ai oîredevs(tire uue Sots Escelleuc

faites rde toal à personnie, ils est probable cqu'unou îl e mevtalcur, 10 us poo lefipperi.taut le umiuu est iudîuiîc à cruic qîu'onurio trîtuvera cecuito
soustrentdia la psreille. ret prauSHlr su lucal cuî etu pecuite li, iitrccctiit itltittia etnne les lois de propriété

--- Je ne plaidaanteoprinwnhreprietPCelles!qu

- Muiti Dietu t dit Pailletltril, suîisu1 i 'il Vlc'ît t' I ct if Veut cr.iuît fietnur î.vit duî si, p eîei lts ls ''o tsip, utcle î
t'a i bieît(lue villusdites, iieezy-itllouitllotu- il ujîtulai itîn star les terras helicut. eu laIco(uruonne.) suxstomdanus les atnciens sétabhîaseiotatu(lu îtu-

'ai fit a art mi mespediebrile ons.L'au

ctuentudanus tnott vliitg', ouutje ischue]Us lret- S'u Canadcedsiea.v j un ite Sut Et ni telle dibléretuco ts e meuitnsit,

tortü lepovoi et, e 'imgi e, unesp- ( s llemne padretie e ptrs:,n oc-t

trer edrâe edeauprèsre. Tfit qère,uli uerteue G eu rldoIt ir totmiruster ce ria a pcube
ura le veau gras. Je lai rapporteceutiletitre'iitisvieut h happes:sui'deerî uéteral'ore'illeàtoutene-

frivsquie ct écipsé tar puiracle unJ désiue am-tteier par faire dce gruuuhes te es e t re
reasentet qrépudlicinu.C'esteune boniiies , cn vse 5 u le irableolu-agréable la oiti deshabitants

Non, nonouju veu.x vivre, ihme de.mieax, dend'ordgrnegratiçaisecdansjles'auconeurmétabdiss5-

quand j'y songe, de m'avoir joetéu jmcette ile derniercas, la tirest invaritblentusou iée, g id-es
oit les drintgu ins tie coûtaie i la e t. ' e r de les l aitsrîes r cs utti s$u n îlelt i u ee

Le capitaite juste un t se r:c hrduit -àa N t es. t r et été tu na: m.séuL t ittnt isi buée , Arès avoir uaipsy bexlliqué

Il se rouit matîteslis, i lr u a travr.Née, avec lenteur etxhotuisai s graeîellieulîô, à des touchant l(rtlhpassnpolepayseuen
faiettre l'mil peîuleilsar le c easitre obessuialetu. pm véleués, noux pesulîutsuqui serlsu les mode« gurtuet Cil particulier Ltl'égru la diree-
Mais relui-ci fiprisstaittujl urs n itt ttituu p éellerueupt. Cette é'aiinue ttuétée - f iiitu huciciplueu'onu-se urose ti dotner

- Atttontti lDieu, MPa ietrle Luitilv e onupaticcvéréedains le Curi ana a Ocriirletsil n il tuasrae maintenantàsutus luatr, ltt ordre

va lrbe tue.u dts meezmo lot ou ulisls tris lints d u lai"îelaourionne.)Ottntîisollemnt ansonn vExaellujncehemidesr -iSnlExellene déiresuemjbpribler
tre engpauprans de o père, quiiipyaeutid- reGranlerdeta airconitrsterce lan ; avec ceus

six se eaiues mursce orrigerapportdu e t l'unîe ja i ci diroîé re teiit dtans ''aoi r lde tmt-ire,
l'autre îletuirs ltits p ia mis. i doductin pas ar es g est ccièresitestet itittremièreîle ces localitls, j'ai or-

Le ctittinep rnliti ers'ellsePt mmeu à alv ntsfuie detsie et ion l'atciité d ans letire ltu vous dire (Ille SoitExcellencîprendu[mra
qan i jIe'yi lli o lde lm'vir yed't atcee les terrilie cat tul te eat dnvarleeinitéètttitombîgraîlluIda

fois u voyge des eités. j r ailn teins àpcroiredns les autr s culiavs-cette seciihu. Déjà eeîueîuîli laclîumatiotuy

il s róouitmaites oasidurnt a trverée, uavc letvunetéonsanusrane ddicuto, de

Ils arrsarelitetil esulC ispitieds. esilleiur, lueihax le rotiu cesip ieupléeseîi c rui-sc'tié
uluita le ci ticsai tlurait, et iane:utudtu ihucîîuctiîel let d.te îloitterrito ie er- se 'lc'ene les terresnuisiél'icheirs ne-

l Auiligence. Diet i e tue etat le a lrtie tnad' Occidenalliet ai ls. 1ou1eettti est i'ehlrir les terres à tut
'iugt-i adnhre prochil vese de itd-hum'z ylesunédleulaitaxis retines uisoitles les tdai-s ails\ien las ilui sera ixetpennt, et

suit ère', me luti paislut. Qunelle li'e pt ituas lelstect iieit provi l tol talutusyo linsiste'r stuclacdntditiooitn tenir fdt et lieu,
lit etl'au tin uetpou i t orind iie meinttu a t atuîl'eis igrtio reaite c'uuîîu eeé ar de t:jeu-, ns5les totons, oui l t'uiétt tites a ou-

regretterule s p etortuemetles ittess l- u i mproductveu la esoitm'moursers, i timréesoù itIieilihi tuttiic eoclttnuisiblhlehouterte-
tres. cpan pmlueletiueime l eaa lu i itiii u tiiS t hdane s l

P Miangari ou, dit le ui èpe d c las iire t itu u d e à VtreGranur.Su cellec

.,raisdu voyage des on prtcuièeuent ettcis;illia.

asecitr<ous; garde tes cnt niLlotiuîe ti, Diii ecîhet qil 'îIexiste quîelqîues gtiîsolîsîaCcs ilmîanquue auijouurd'hii îe rv'nctigneîneîhts Itour pou-
il arv, je t'eut renes hitat ortcnt iiillent Iu le ursit lotinstital. S'ilsîua-oir uire u'uel poittl'ou'erure do cim-

tics ouita é publiue n pieran et onaàdir. ans i it île etses tttelles, te Gaiteruueîtr- tutu1ts, aesoi cessiot gratuite do lots île terre de
1<1 luieurs anntées t1céîl t aihleiiiIreç ut ailhmis éntératlI, île ciet aI' vcU les t:autres atilS 'ii h aqluue côté, pourrait conutribuuer à la pres1îérit

graitle ourise, ute lettre il ilca5itaiae lezitipays, tue iuhnricttt qu'en déplorer l'csi setuce tIti Cet latahtlisemeni, tutus si latchose est etrvre
C/inuère, qu'il asait upud ès Queblié. Suiat i tiiîumles e àlu i- tictble, et mi, après itvestigation, elle promet

le récit de cet Iuouuuue, 5sol ivytige auttu tel s'é- inef't tles tatiflbtil tpa,'s<chez ex a raissut dé- tdts n'.iulttmtsutiles on praiueu, tuai ôtetudr le
tarit trouvé retartlé, il ni'avlait lisutîîcher criceîul'c d ctuuesirtnificieCllesilSolit Esclleice ,litai entier à cette localité. La 1positioni isoléeîle

but et Ponemangelu diamtniu're àinconduittàtrie

deuxsails aprèsoàl'îled exiles. Illa itteaavecoene ourt i's'.viir de ha couuti
ione, les catnes ruiées, les esgettl'é-Icete dovice, est disonsée a u:;r de tutus lesrauetll coeliîites, et sus conshauticationu

ethuissenucat dispersés.j euïin ousiîîpee our tiretis:iiiireu tuaitienrp ioanr eau, senbleraiett y remre le ryrtre ieaf-
Il cris ces lhommesmorts, et rouaitàlit voile t.àetill et s e rieu uoer uues égars,t notempaqu

ge randdcesttti os reliesse ocialeds hbiv-

flais relacaluattdans tîtue le Voisiine e nt et de la législeture d faire eui sorte a i, e es creunshamusstadérilemeît resanu-ir la
nénegroule, il apprit(Ilecse tux icisis latî d' etli ati cummirnc pamdii di utl j cletaetlie paschargerles lleitatsj

laîts une ex puéditiotunle luetrîlv' 'guienires l eitutl moins joillesd'éhsn neeteu1l t'auecunpliytquipieusroaroitruiertvoppressifsnmeas
serraient le roi dans l'intiérieîur dos terres,. ii ont étrnugrs, et l'oeeeuatiahi et î'auuéiora- Paiîcuîuîiitiuuîsa terres. Les olAciers à qlui il apu-

IUnaouîpçonîmlui citi; il deîtunnîha ulq'%uI)ui l'untliounudut terrItoire etuetîre iiulte, qu'il suit eicore pinlit votnt recevoir instructiont de faire rapport
-oir ces glanes. Il tn (levait ciaer ail jenur- ettre les minsaiti gixn'erîueîuu cut,uquuih a it suc le sujet, et j'ai ordrediiasous assurer que
iée denarele, ienualie le roi oirt centilyle Iau-té été ),u ic'<Iî I îî'tuîîeés s otonle poli- outu i touihstteau soulagement et à

des ouvertures du caputaine, n se fôavai ut-tepublique, est ériheuunt le tode te plus aic cet inléressattétablissement
deatuitui. Les Iarits, Pfi-iais reucontr - cair ett à lulisitîile par leulce grand otjet sertidetla lart dutgou'ernement l'objet de la
rendtsur-le soir le cortège rosat. piuitsaies'accdoemir, ltavers ethuel'attentionudosPlus prompte sttention.

Les duLi alii, Led. ic et21Guillotîin, uque le tIIiti tsadii tulîivset hégisîtut ices tici îpays Les borduh Nord- Est le l'OutaouaisîI)rêsen-
Chimtpiiie receuiut d'aord, porha t le roislien- tic battrtittisicuuseunueutsutdirige'. tut L la colotisatiotudes 'vantuges dont titi

rtiv Cet à la cu érmumorte. 'latdis anel'tt Sui Excellenceetse latteflocel'iîî't qui tnîtbre île colonsont déjà sut profitera là même
se courbait sous le faix 'augie, 'utroucer titee.,iutiunsdiig<iuurteniquutauesujetquieles terres i'out pas été-arpetées. Leterres

stu masié aprsc des iudes deil tss . Il si îlerlaouvrtia:hapli llrîslite etIlas teces- cuivltus l riseuut s'y reicentrer dots des
a îaaiertuei aucrela chacce de gîtlen lesntieds ut utsitle-du-terriite jucbîtequi ee't.- citrielesttis 5h11 èesîqutumuterrompent la chaîte rochetso qmi
imutantrela ourchat ans uue, il'eoin tenan uver- tIlu guvernement, exIieiuitistiieit les uttrie le Cohrs le cetternde rivière. Dbts

fiae. Notez rlue ce; ritce ipali isplts (u'(ut, piiiiiiii d'aprs-esquaîîels serîuuîconulîits les h'sqîue tous les cas, ces t.allées, colnie le
inge, dout il osait la taille et lushiats. éttulissesaits datns lesutres pisrluîi uyg. hasuit île Saguta', tue couisett à rieut(d'it-

Jeiasse la scéie qui suivit et lajtelesier- Les fraisîîu'cuiîaine Iti formationîdusaue potant au-dlà ;o 'est puruoi, bien propres
vetr cà lanvecîes mainds.evis cotere utju'uls foyerr-le ,ucer- ialître colonisuiieum tuc itre letite échelle et of-

avaienut salivé eur sie eCilittevetantiles lii- iimuietuîediriger s8sâelitrus sur tu graLii j- *1fisit tauxuColotns îles citoyetns faciles d'acquérir
paué Courtisanste Sa Majesté. lin de hmuitafois : en ha fertilite, de iiL'Iuîeterces, ele îrésetiteut pas les motifs tI

Le capitaine, touché de ceaupasoiîiuu pour ces -llie laccès faeile des terres ci-dessus uécitee, dépense allie fuitaitre les territoires jlus i-
déêmîagoguues mialîropres, imuailgre les innovais lit qu'il est ubésuirahhe uallie ha cvlunisatui uuti va portatnts. Tout ce!cue les locutlités semblent de-
conseit de Guillui, alotrt il se oceai , Inits asoi r ie l 1-dats cultesection île la Provinte suit mider oit tittce qu'il aerait juste d'y faire,
rle leur conçoit avecleur ro sre,ylequelyal'eu!.pri.ciae.eet dirigée verya!c.uuartier. c'eut d'y arpeîmuer les îerres cultivalles à uru
voulut pas moiuns de d ubouteilles ulehutn, et SoliExcellenicevit quisleMémoire de la qu'ellessoîtceutrutide, et de les offrit aux

Ane eoignuée de'cordtus à crochet, ihineicr- Stciété du Colonisatioui liropose [Iue les Ageuuts colois à dus lix bas et lises, d'y etîpèclue
qu c'était doun, et qu'il tue trouîverait :iiiaiotrésidants, chargés île poursuivre lesstème de l'iu:ethhtrui,, et d'y flairao.'céuter les régie-

peut-être, deux répulcin peur ti gratter ls latconcesiot des Terres île lit Couîroîîuue, sient liltta i'étahlisseiteit.
pien eauutri uhieicntils graie ds. aula nomination de ce corl. Lé nie charge de voua
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informer qu'il y a tout lieu de supposer que plusieurs parties RAPPEL DES LOISDE NAVIGATION.
de la vaste région qui s'étend entre la rivière Ontario et les
eaux du lac Huron, possèdent tous les avantagps que la fer- GRANDE ASSEMBLIÉE AU MA RCHÉ
tilité du sol et la salubrité du climat puissent offrir à la colo- - BONSECOURS.
nisation. Ce grand- territoire, situé en arrière des terres oc- Nous empruntons à la Minerve le rapport sui-
cupées lu Haut-Canada, et également acessible aux deux vant dela grande assemblée de Mardi dernier.
sections de la Province, est une localité dans laquelle toutes
deux ont un égal intérêt. Ce parait être un objet d'impor- 1 L'assemblée de la rdi soir pur exprimer
tance immédiate que de fiaire un commencement d'établis- au gouvenement de la meripataie les opi-
sement dans cette région, qui, nombre d'années après que de navigation était aussi nombreuise qu'on
le flot de la colonisation s'y sera porté de toutes parts, offrira pouvait l'espérer ; il n'y avait pas moins de
encore des moyens croissants de multiplier les ressources du *d00J personnes préseites. La démonstra-
pays; et cela, avec la continuation du système ci-devant adopté tion a été de nature à prouver qu'il n'y a
dans la partie Nord-Ouest de la peninsule Haut-Canadienne, q'une voix parmi nous, que 'iunanimité la
semble, avec les plans que j'ai expliqués plus haut, mériter la plus parfaite y règno quant à l'abiogation
prompte attention du gouvernement. La vue de ces vastes res- du> système actuel e navigation, que tout

leapeuple de Moitréal, à peu d'exceptioissources, encore dormantes cependant, mais qui assurent à cette près,est prêt àdemander, àsolliciter, à pres-
colonie un avenir (te grandeurest pour Son Excellence un spec- sur le rappel immédiat des lois de iaviga-
tacle des plus encourageants,qui ne laisse qu'un regret, c'est que tion (lui restreignent inotra marine et emn-
le chiffre limité de la population, et la petitesse des moyens barrassent notre commerce. Tous les ora-
comparée aux objets en vue, empêcheront le pays de pro. teurs ont appelé de leurs désirs la coupe-
gresser en proportion de ses richesses territoriales. L'Asso- tition des vaisseaux étraigers sur nos eaux
ciation que préside Votre Grandeur ne pouvait rien faire qui intérieures, et pas un seul n'a manifeste
fût plus agréable à Son Excellence, que la proposition d'in- une légère apprélieiI ti sur les résultitqu'elle aurait par rapport à notre colonie et
duire et d'encourager la population native de cette partie du à la mère-patrie. Les résolutions nue nous
pays, à prendre une part active dans l'entreprise de la colo- publions sont le fidèle écho des sentimnouts
nisation. En cela comme dana tous les effort pour promou- 1 de toute notre population.
voir le bien public, Son Excellent e ne commande de vous L'assemblée s'est organisée ui peu après
dire qu'elle est le serviteur dévou( de Notre Souveraine, et sept heures et demie. Sur la prop sitionî
que par devoir autant que par incmnation elle vous aidera de l'hon,. M. Morin, Son Ilonuneur le Maire
par tous les moyens en son pouvoir. fut appelé à présider et MM. Coursol et

Son Excellence m'ordonne de dire en conclusion, qu'elle McDougall,à faire les fonctions de secrétai-
est très heureuee de pouvoir vois informer que, sur repré. res. M. Bourret commença par dire à l'as-
sentation (le ce gouvernement de leurs vues au sujet de la semblée les motifs qm l'avaient engagé à
colonisation et de l'établissement lu pays, le gouvernement convoquer cetteréunion, et un expliqua lec<ulomîsaion t dobut en fesamit lecture de la pétitionî que lui

de Sa Majesté cn Angleterre, animé du desir d'avancer les avaient adressée les citoyens à cet efiet.
objets proposés en ce paye, a pris sur lui le pourvoir aux le- La plate-forme fut bientôt couverte de
penses extraordinaires de l'émigration le la saison dernière, citoyens marquaits et l'hîonî. M. Morin s'a-
Il y avait du doute quant à la somme d > vingt mille livres uie vança sur le devant do l'estrade, la premi-
le gouvernement provincial crut devoir offrir pour -a part ère résolution à la main. Il s'adressa.à M.
de contribution dans ces depen -es ; mais le gouvernement le Président et à l'assemblée et parla dans

le sens de la résolution d'une manière clairede Sa Majebt,-, on considératioi! du projet formié .etî ce puys et lucide, fesaîut enivisager la nécessité l'or-
d'employer cette somme, si le gouvernement impérial' y e udefeaotn nvsge lasd nécessitlr
renonçait, à promouvoir le grand objet le 'établissenent t a prpérté d
le la colonisation du territoire vacant, a consenti a suppor- la circonstanco particulière où l'Antgleterre

ter la totalité des dépenses extraornduliaires de l'emuigrtion, nous a placés en nous retirant la protection
Laissant cette somme à la disposition lu gouvernement de dont nios produits jouïissaieit sur ses mnar-
cette province. La dépêche communiquant cette deciioi ch's. Il exprima sa confiance daims les
du gouvernement de Sa Majesté, était en répionse à des bonnes dispositions que le guveriemiezt
communications envoyées de ce pays avant que l'adresse npérial semble entretenir etn ce rmn>mat

à l'éga.rd île ses colonies et que la p' uttque-
de la société ne fût parvenue à Son Excellence, niais salis de Misn tr ea con
l'information importante qu'elle contenait, Son ExceIleice leurs. D'après ce qu'il connait des volon-
n'aumrait pu répondre à l'adresse de la manière qu'elle le dé- tés du gouvernement de sa majesté, il est
sirait; et ça été, entre autres, une des raisons lu délai sur- porté à croire qu'il nous accordera notre de-
venu dans la réponse, qui, Son Excellence aime à le pen- mande, qu'il laissera à notre disposition la
ser, ne désappointera pas Votre Grandeur, non plus que la régie de la navigation intérieure et les
la bienveillante et patriotique société que vous présidez. mesures à adopter pour protéger notre com-

La loi, telle qu'elle est aujourd'hui, offre toutes les facili- m-rce. Il termina en disant que sa convie-
tion est que l'abrogation des lois de navi-

tés désirables pour commencer un système de colonisa- gation sur tous les lacs et les rivières de la
tion d'après les plans ci-dessus proposés; pour donner leur province, ne serait pas avantageuse seule-
pleine exécution à ces plans il faudra faire quelques légers ment à la génération présente mais partie-
changements aux dispositions législatives réglant la conces- lièrenent a la génération future. Après ses
sion des terres publiques; niais Son Excellence a tout lieu remarques il fit motion que la résolution sui-
de croire qu'elle rencontrera l'entière coopération du parle- vante fût adoptée :-
ment dans le fonctionnement pratique d'un système, destiné Résolu 1-Que dans l'opinion de cette assemblée,
·à employer pleinement et profitablement l'activité de la classe toute lîrotection pour les céréales et la farine du
agricole de la société, à augmenter le commerce et à mettre bani'q, i estrt deven d'une absluer néesié
en exploitation les -ressources dormantes de cette grande pour la prospérité future du pays, de s'efforcer
province. d'obtenir sans délai des autorités impériales l'ab-

Jai 'honeu d'e rogation, quant à ce qui concerne cette coloie.
Ji 'honneurd'êtredes restrictions dos lois anglaises sur la naviga-
etc. etc. etc. tion, et la suppression de tout obstacle à la
R. B. SULLIVAN. libre navigation du St. Laurenît aux vaisseaux

c . étrangers.Secrétaire. Johu Young, Ecr., en secondant la mo-
tion exprima aussi son espoir que l'abroga-

Les lois de'.Navigation.-Les Bureau du Commeorce de tion des lois de navigation sera d'un avan-
Montréal et de Québec ont voté chacun une adresse à Sa ltug ntsuvant ia l'ance Rite enu-
Majesté, demandant le rappel des lois de navigation en. tre commerce que les droits différentie's.
autant qu'elles affectent les intérêts du commerce co- Comme les lois sont à présent, dit-il, le cul-
lonial. Son Excellence a fàit répondre ai B3uîreaut de tivateur Canadien est dans une position in-
Commerce de Montréal que ce sujet occupait déja l'atten- férieure à celle du citoyen des Etats-Unis,
tion du gouvernement, qu'il avait communiqué ses vues carsi un canadien veut transporter de la fleur,
au secrétaire colonial et qu'il espérait que les bonnes dis- i faut qu'il paye ue forte taxe pour le fret,
positions de la Métropole à l'égard de ses colonies soraient taxe qui s'élève souvent ôàôs., par barrit;
encore une fois prouvées par la passation de la mesure galion étaient rappelées. Cet état (e chose
maintenant sous considération devant le P'arlenment Impé- cesserait, si nmouis avions la comfpétitioni avec
rial. New-York et les autres ports de muer de

Son Excellence a en même temps exprimée ses regrets l'Ailanutique, vû qu'i mn'est dû qu'à l'obli-
de voir dans un passage de l'adress<' en question, que le gauiOn où nous sommes par ces lois dle nous
Bureau de Commerce <le Montréal disait < ue si le St. iser vir do vaisseaux an glais. Ces lois dispa-
Laurent ne devenait pas libre, il s'en suivrait une union ionsuesre ls rospéritéeente riosmeor-

intime entre les Elats Unis et cette Colonie, don.t le résullat rion Despérer h'achèospérit de ntos cmmer-
serait de briser les liens qui unissent le Canada àla Gronde nouns avons ou ue nouivelle ressource pouur
Bretagne. Le Bureau du Commerce de Montréal a ré.. le commucerce, des vaisseaux sont mnainîte-
pondu à cela, qu'il avait cru de son devoir (le dire sans nlant expédiés de ce port à Chticago. à un
équivoque les conséquences qui résulteraient <le la conti- prix beaucoup moîidre pour le fret qu'entre
niuation de ces lois de navigations, et que suivant les ex-. iuffalo et New-York. La fleur est transpor-

pesosduguenu gééa lu-êecotns tée dams cette distaunce pour 55 cents et en-presions u guvereur énéal li-mêeouteuest re Bîufalo et Ne w-York pour 62 cents. Si lesdans une dépêche au secrétaire colomial au stujet (le ces5 lois de navigation mn'existaient plus, nsotre
mêmes lois, "un des mecilleuîrs expédients (le gagner et conmmterce se développerait sans liii.
d'assurer l'allégeance d'un peuple bient pensant et indus- Le présidenit luit la résolution, la proposa à
trieux, c'est de le convaincre que ses intéréts matériels ne l'assemblée et elle paussa unmmenent.
seront pas avancés par la séparation." L'honi. M. MolIfatt s'avanîce alors, et pro-jpose la seconde résolution :-

.. R'solu 2-Qu3 la restriction sous laquelle a étéEmigration.-Depuis l'ouverture de la navigation au 1er tenu le colon jusqu! ce Jou:, delnemployer
du courant, 6560 émigrés sont arrivés à la Grotse Isle, la plu- que d's vaisseaux anglais ou le la colonie pour le
part en bonne santé et condition. Aux dernières dates, il y transport de ses produi;s d'un port canaliei à unavait à e nprès 200 malades à la Quarnainey utrr,,ou du Canada à quelque endroit que ce soitavaitàpeuprès00àleQuaranae.(le l'empire britanimque a, sous les circonstanoes

particulieres de cete p:uvinice, grandement aug-
umienté les frais di fCet. et par là, a imposé une

Comté de St. .31aurice.-Nous lisons dans le Journal de taxe onéreuse au producteui, et quoiqu'il n'y ait
Québec d'hier : pas- objecté, tant que cette taxe était vensée éte

l'euivalet d'avantages dont il a joui de préfé-
" Nous avous vu depuis quelquesjours plusieurs personnes reice à l'étranger, sur les marchés auglais, néan-

très respectables qui ont été témoins de ce qui s'est passé à mas, aujourd'hui que ces avantages ont été
Machiche le 6 du courant et ui toutes affirment ue la très essentiellenent réduits et sont sur le point d'ex-

n e t s a q pirer, la continuation de cette restriction seraitgrande majorité de Passenblée était hostile à M. Papineau. regardée comme une rig leur intolérable.
On rapporte même que M. Papineau a dit quelque part : Dans les quelques remarques u'il fit à la" La presse a tourné toutes les têtes, je vois bien où Pon suite de la lecture de cette réso utioi il en
veut en venir, l'on veut me redemander mon mandat ; mais appuya le contenu. Il croit que le rappel
si l'on veut, il ne tient à rien." des lois du navigation aura l'effet de faire

tourner les flots du commerce du côté du

Un pampAlet de M. Thiers a mis sous presse Canada où les restrictions actuelles l'em-
un pamphlet sous le titre 19De la constitution, de la situation, pèchent de se répandre. Il espérait que les

denstitution - colonies sauraient faire un bon usage lude l'avenir. Dans ce manif'este, dit-on, le célèbre écivan, pouvoir que la mère-patrie paraît disposée àse déclare encore partisan d'une nonarchie constitutionnelle leur accorder.
qui lui parait plus qu'aucune autre fornie de gouvernement Cette résolution secondée par M. O. Ber-
propre à assurer la liberté et la prospérité de la France. Ce thelet ayant été mise aux voix par M. le
qui s'est passé en France depuis le 24 Février dernier, ajoute pesident passa unanimement.
M. Tihiers, le persuade de plus en plus que ses idées sont .G. E. Cartier, écr., proposa la troisième

raisonnables. Il accompagna sa proposition
d'un aiscours plein d'énergie et de force

qui eut un bon effet sur le s auditeurs. Il a
fait remarquer que sous le système actuel
et à cause des restrictions qu'il comporte,
notre beau St. Laurent qui offre autant et
p lus de facilités que le Mississipi ne compte
les vaisseaux qui sillonnent sa surface que
par centaines, tandis que le Mississipi les
compte par milliers. Cette différence dans
lactivité qui règne sur l'un et l'autre fleu-
ves serait effaciée par le rappel des lois de
ntavigatioi, par l'ouverture du St. Laurent
aux vaisseaux de toutes les nations. Outre
les autres bienfaits de l'abrogation de ces
loison peut compter, dit l'orateur, nos rela-
tions plus fréquentes avec nos voisins des
Etats-Uiis, ce peuple qui fait l'admiration
(le tous les autres peuples bien que tout
jeune encore, et dont l'exemple nous don-
uierait plus dl'esprit d'entreprise, plus d'é-
miergie et d'activité. Après avoir fait une
jolie peinture des avantages que nous pos-
sédons relativement à nos communications
intérieures par eau, il conclut en souhaitant
que nos procédés aient un résultat effi-
cace, et en exprimant la conviction que par
la liberté de navigation le St. Laurent ne le
cède-ra en rien à son frère le Mississipi, s'il
ie le surpasse pas :-

Résolu 3-Que l'abrogation permanente des lois
de navigation avancra it grandemuent le bien-être
du Canadii, et contribuerait au développement de
ses ressources, est une question qui est clairement
démontrée par la nouvelle branche de cominerce
qui estsinultanéient résultée de leur suspension
temporaire l'année dernière, mais qui a cessé
entirement avec leur rétablissement par le fait
qu'un graud nombre (te vaisse.aux étrangers sont
arrivés pendant cette courte période de suspen-
sion, chargés d'émigrés étrangers qui ont profité
du St. Laurent comme d la route 'a plus conve-
nable pour leur destination ; par quoi les prix de
fret sur l'océan ont été réduits, le revenu des
Travaux Publics a été augmenté, et toutes les
choses de la Société en ont tiré des avantages.

M. Elder, après la lecture de la résolu-
tion s'avança pour la seconder et parla très
éloquemment pendant l'espace de douze ou
quinze minutes. Il n'était pas étonnant de
voir l'assemblée si nombreuse et si unanime,
vû qu'il s'agissait d'uni sujet également
importanît pour toutes les classes de la po-
pulation les artisans, les teneurs de bou-
tiques, les marchands et les hommes de
profession. Il était d'avis qu'on ne peut
douter des avantages qui résulteraient du
rappel des lois de nlavigation pour le Canada,
quand même il n'y aurait pas d'autre voie
pour rivaliser avec celle du St. Laurent.
La question n'est plus une question de prix
le fret, il S'agit de la conservation ou de la

ruime du comnmerce du St. Laurent. Non
pas si le fret d'un barril de fleur coutera Is
le plus, mais si tout le commerce du Ca-
nada passera par les Etats-Unis ou sera
retenu dans la colonie avec une addition
considérable du commerce provenant des
produits de l'Ouest. C'est le rappel des
lois de navigation qui décidera de cela.
Le Canada n'a rien à craindre de la com-
pétitiociniais bien les Etats-Unis, Leurs
communications, excepté l'Hudson, sont
artifieielles, sont entretenues à grands frais
et sont sujettes à occasionner de fréquents
changements de vaisseaux, tandisque le ma-
gnifique St. Laurent offre une route aisée,
à bon marché et sans changtements de vais-
seaux. Nous avons les meilleures autorités
pour croire que le St. Laurent attirera tout
le commerce le transport de l'Ouest, c'est-
à-dire l'autorité des Aiméricains eux-mêmes,
dont il prise hautement le jugement en fait
de calcul surtout quand ce calcul est fait
contre leurs propres intérêts. Il cite uti ar-
ticle dejournal disant que le St. Laurent
serait bientôt la, route que prendront les
émig rants Que les journaux, dit-il, fassent
connaître dans la Grande-Bretagne que le
St. Laurent est la meilleure voie pour les
Etats le l'Ouest, non seulementpour la pro-
ximité et le bon marché, mais aussi pour
la salubrité. Une preuve pratique de l'a-
vantage que nous retirerions de l'émigra-
tion étrangère, si le St. Laurent était libre
à toutes les nations, c'est la suspension tem-
poraire les lois de navigation l'année der-
ière. Pendant cet espace de temps pas
moins de i1 vaisseaux étrangers sont entrés
damîs nos ports, grand nombre avec des émi-
gres a bord. On a calculé que cette année
même aun moins cent vaisseaux de0 l'Alle-
macune seraient venus dans nos ports, s'iîs
n'en eussent été empêchés par les restric-
tions nie lnos loi.s île navigation. Ces cent
vaisseaux auraienit amené au delà de 20,000
émni2rants qtuïin'auraienît p as répantdu moins

de£300ou £40,000 dans notre colonie.
Puis ces vaisseaux ne s'en retourneraient
pas sans cargZaisons, ce qui aurait l'effet
certain de diminuer le fret du transport de
nos produits.

Après s'être étendu quelque peu sur ce
que peut devenir Montréal, si les lois de
nmavigation sonit rappelées, si lo railroad (le
Portland est achevé, si lo lac St. Pierre est
creusé et si on fait disparaître toute pro-
tectioni pour nous accorder unie liberté sans
restriction, il s'est montré intimement con..
vaincu que les liens qui nous rattachent à
la mère-patrie ne pourront que se resserrer.

M. C. S. Cherrier, avant de proposer la
quatrième résolution qu'il tenait en main,
prononuça un discours très éloquent et qui
fut très-bien gouté. Il est extrêmement
flatteur, dit-il, pour un atni de la liberté, et
spécialement de la liberté commerciale,
comme je le suis, et pour un ennemi de
tout monopole, comnme je le suis aussi, il
est très-flatteur de voir notre vieux système
colonial qui a tant affaibli l'énergie des
colonies, sur le point de s'écrouler. Il est
également flatteur le voir que Montréal, la
capitale (lu Canada, prend l'initiative
pour une mesure de cette importance. Il
fit a remarque qu'il n'y avait pas de diffé-
rence d'opinion là dessus. Il y a déjà long-
temps, dit-il, qu'un homme d'état de la
Grande-Bretagne a.déclaré que les ancien-
nes colonies anglaises de l'Amérique n'au-
raient jamais enduré leur état de restriction
commerciale, s'il n'avait été accompagné
d'unie grande somme de liberté politique.
Depuis, lord Brougham a remarqué que les
lois de navigation auraient dû être abro-
gées et cela autssitôt que la cause qui leur
avait donné naissance avait disparu. Les
vues de ce grand homme d'état sont sur
le poi.nt d'être mises à effet. Les idées
libérales que professent les hommes poli-
tiques de l'empire britannique leur font dé-
sirer qune les colonies ,touissent d'un système

de commerce basé sur la libéralité. C'est
aux colons, à nous, de montrer que nous
savons apprécier une politique généreuse et
libérale. La position particulière de Mont-
real, qui pourrait en faire l'égale des gran-
des villes des Etats-Unis et de l'Europe,
perd ses avantages sous le système actuel.
, est pénible de voir nos magasins fer-

més, nos maisons pas louées, nos affaires
languissantes. Le seul remède à cela c'est
le rappel des lois de navigation et le free-
trade, mesure qui vient d'être soumise au
ministère britannique. Sans cette mesure,
qui arrêterait l'écoulement des produits par
New-York et permettrait au vaisseau Ca-
nadien de prendre du fret à meilleur mar-
ché, tout l'argent dépensé pour nos canaux
serait perdu. D'ailleurs il ne peut pas voir
comment notre attachement à la mère-patrie
pourrait diminuer à mesure qu'elle nous
ferait du bien ; il est d'opinion que le sen-
timent de reconnaissance est plus puissant
que celui de la crainte. Il soumet la qua-
trième résolution à l'approbation de l'assem-
blée et se retire :-

Résolu 4-Qu'il y a le plus grand sujet de craindre
que,si les lois anglaises sur la navigation demeurent
en force, après que la protection des céréales et
de la farine du Canada aura été retirée en An-
gleterre, la masse des produits des Etats de l'ouest
et du Canada-ouest ne soit pas envoyée aux ports
des Etats-Unis, pour delà être transportée dans
les navires, malgré les avantages supérieurs, sous
le rapport de l'économie, du transport que possè-
dent les communications intérieures du Canada,
mais qui sont pleinement contrebalancés à cause
du plus bas prix dans le fret sur l'océan aux
Etats-Unis, provenant en partie de la concurrence
qui existe là entre les navires anglais et étrangers
et que les lois de navigation deviendront par là
inefficaces quant à leur principal objet, celui de la
protection de la marine anglaise,tandisqu'elles ex-
erceront une influence très funeste à cette portion
de nos revenus provenant das Travaux Pub!ic,,
et aux intérêts de tout individu lié au comrerce
intérieur ou extérieur du Pays.

M. Glass qui seconda cette résolation,
dit que si la mesure maintenant devant le
gouvernement Anglais était rejetée, ça dé-
pendrait uniquement de motifs tout-à-fait
égoïstes et que ce serait la plus grossière in-
justice à faire à la colonie. Si les lois de navi-
gation étaient conservées, le commerce par
le St. Laurent serait le plus fort; mais le pro-
priétaire de vaisseaux n'aurait aucun avan-
tage. Il insiste sur la nécessité de creuser
le lac St. Pierre, si nous voulons que les
vaisseaux que nous attendons puissent venir
au delà de Québec. Une autre voie est
aussi nécessaire pour que Montréal puisse
conserver sa position, c'est le Railroad de
Portland. Sans ce railroad nos trausp>rts
seraient interrompus pendant une longue
période de l'année. Par cette voie on cal-
cule que ce printemps même on aurait pu
transporter 25,000 barils de fleur avant
qu'une seule barde ait pu être mise à flot
sur le canal Erié.

M. Bristow lut la cinquième résolution
que voici:

Résolu 5-Que pour les considérations précéden-
tes et autres raisons, cette assemblée salue avec la
plus vive satisfaction, la perspective de la révoca-
tion immédiate, quant à cette colonie, des lois an-
glaises sur la navigation, et qu'elle approuve spé-
cialement cette partie de la mesure introduite par
le Très-Honorable M. Labouchère dans la Cham-
bre des Communes, qui confère à la léislatre
de cette province le pouvoir de régler, comme
elle le jugera le plus avantageux au pays, la navi-
gation et le conmerce intérieur, bienfait que
cette assemblée reconnaît avec gratitude comme
une nouvelle manifestation du désir de gouverner
ce pays suivant les veux bien entendus et les
intérêts du peuple.

Cette résolution, dit-il, n'est que le co-
rollaire des précédentes et sera reçue avec
la même unanimité. Il ajoute que la sa-
tisfaction générale causée à Montréal par le
discours de M. Labouchère pourrait cepen-
dant bien être suivie de quelques appré-
hensions. Quelques heures encore avaut
l'assemblée, il n'y avait qu'une opinion,
c'est-à-dire que la libre navigation nous
serait accordée, mais les nouvelles arrivées
ce jour étaient de nature à affaiblir le plai-
sir que donnait cet espoir. Des lettres
venues dans le cours de l'après-midi di-
saient qu'il y aurait unie opposition formi-
dable à la mesure demandée par M. La-
bouchère. Il est done urgent, ajot--l
que le peuple du Canada fasse savoir au
peuple de la Grande-Bretagne qu'il veut la
libre navigation, qu'il la demande non pas
comme une faveur, mais comme un droit
qui lui est acquis depuis l'abolition des
protections. La colonie est trop importan-
te pour étre négligée. La force et la justi-
ce de nos représentations ont été reconnues
par M. Labouchère ; pourtant malgré cela
il reconnait qu'un parti formidable s'y oppo-
sera. Une chose qui témoigne de la bonne
foi avec laquelle l'Angleterre veut nous ac-
corder cette mesure, c'est le contrôle entier
que le bill de M. Labouchère nous accorde
sur nos propres affaires. M. Bristowv fit la
description des partis qui nous divisent dans
ce temps-ci avant de terminer, et il voyait
dans la mesure de M. Labouchière le désir
de donner au parti fort qui gouverne au-
jourd'hui le pouvoir de faire du bien.

M. A. LaRocque seconda la résolution.
Le colonel Gugy ayant été appelé a plu-

sieurs reprses à porter la parole se reilit
au désir de l'assemblée, bien qu'il ne fut
pas préparé, disait-il, et fit quelques re-
marques très-appropriées à la circonstance,
en faveur du but que la réunion avait en
vue.

M. Holton secondé par M. Workman
propose la sixième résolution que voici:-

Résolu 6-Qu'une humble pétition à Sa Majesté
la Reine et aux deux autres branches du Parlement
Impérial,basée sur les Résolutions précédentes soit
préparée et présentée, pour être transmise à son
Excellence le gouverneur-général, par l'entremise
du secrétaire provincial priant le gouvernement
exécutif de cette province de vouloir bien exercer
son intluence constitutionnelle en faveur des con-
clusions de la pétition.

M. Cummingsa secondé par M. J. L.
Beaudry propose qu'il soit:-

Résolu 7-Que le président et les secrétaires
de l'assemblée, ainsi que les moteurs des motions
et les messieurs qui les ont secondées, forment un
comité pour mettre à effet les résolutions précé-
dentes.

M. Bourret ayant été prié de laisser le
fauteuil et M. Young prié de le prendre, les
remercîments de lassemblée furent votés

à M. le président et aux secrétaires.

FAITS DIVERS.
La santé publique.-Quand les Médecins disent

que la santé publique est très déplorablement bonne,
il faut les croire et les plaindre en même temps.
C'est bien ce que nous faisons aujourd'hui en nous
félicitant toutefois qu'il en soit ainsi.

Le Herald nous apprend que le chemin de fer du
Champlaiti et du St. Laurent qui l'an dernier a
transporté 2S,000 barils de fleur en a déjà trans-
porté autant cette année depuis l'ouverture de la
navigation, pour être expédiée par les Etats-Unis.
Ce nouveau trafic est né des améliorations de nos
canaux et promet d'augmenter beaucoup encore.

Les Rapides de Lachine.-La navigation à vapeur
sur le St. Laurent prend chaque année du dévelop-
pement de toutes manières. Depuis quelque temps
de beaux steamers de première classe descendent
les rapides de Lachine et viennent débarquer à nos
quais vis-à-vis la ville, les passagers du Haut-Ca-
nada et des Etats-Unis. Il y a 7 à 8 ans, quand le
steamer Lord Sydenharm descendit le premier dans
ces rapides on considéra le fait comme merveilleux,
et on en atoujours ainsi parlé depuis. Aujourd'hui
ce n'est rien ; tous les jours vous voyez plusieurs
steamers les descendre et le trajet est considéré
très sûr. C'est très avantageux pour la navigation
et le commerce. Les steamers, of course, s'en re-
tournent par le Canal Lachine.

Sources de Varennes.-Nous sommes bien aise de
voir que ces célèbres Sources sont tombées entre les
mains de Mde St. Julien déjà si avantageusement
connue parmi nous. Sous la judicieuse et habile
direction de Mde. St. Julien, cette maison devra
prospérer. Le public sera sûr d'y trouver tout le
comfort et les attentions désirables.

L'hon. Col. Taché est parti lundi dernier accom-
pagné de l'hon. H. H. Killaly, pour un tour d'ins-
pection dans le Haut-Canada. L'hon. M. Came-
ron se propose nous dit-on d'en faire u semblable
bientôt dans le Bas-Canada. Nous approuvons
fort cette distribution de leur besogne, ain de leur
faire connaître bien a tous deux toute l'étendue du
pays.

Le manque d'espace nous force à remettre
à notre prochaine feuille, quelques remarques
sur la réforme électorale et quelques autres
matières préparées pour ce numéro.

L'Institut accuse avec reconnaissance la ré-
ception des livres suivants: De M. R. Trudeau,
Histoire de Russie, 6 volumes, Souvenirs de
Chateaubriand, 1 vol.; Dp M. J. B. Meilleur,
Rapport du Surintendant d'Education.

Nous sommes heureux d'apprendre que les
malheureuses difficultés survenues dans le sein
(le l'Institut Canadien le cette ville sont arran-
gées à la satisfaction de tous les membres de
cette intéressante et utile association.

Les élections des officiers en remplacement
de ceux qui avaient résigné, ont eu lieu jeudi
dernier. Les officiers qui ont été élus sont MM.

R. Laflamme Président
G. Ouimet 1er Vice Président
A. Mousseau 2nd do do
R. Bellemare Secrétaire archiviste
E. Labrosse Assistant do
J. Papin Secrétaire correspondant
A. A Magnan Assistant bibliotécaire
A. R. Giroux, J. Lespérance, J. le Mon-

tigny et G. Généreux, membres adjoints du
comité de régie.

C'est un fait notoire que la plupart de nos Ban-
ques Canadiennes ont souffert des pertes considé-
rables depuis un an par les banqueroutes en Angle
terre et en Canada. La banque de Montréal el
tr'autres a perdu par mauvaises lettres de chang5

£64,642 et £25,872 en mauvais papier local Os
compté.

Pourquoi n'aurions-nous pas une ligne de stearnerO
d'Europe au St. Lauirent ? demandait un de ces
jours passés, le Herald de cette ville. Il faut espe'
rer que notre commerce et nos progrès on tous
genres augmenteront assez vite pour pouvoir réali-
ser bientôt les suggestions de notre confrère. Il n'y
a aucun doute que les marchands canadiens et ceuX
de l'Ouest des Etats-Unis passeraient par cette
route qui serait la plus expéditive et la moins cou'
teuse.

Un vieux pensionnaire du gouvernement es
mort subitement avant-hier dans la rue du Collége.
Il y a eu à ce sujet quelques soupçons contre les
personnes de la maison dans laquelle il demeurait.
Une enquête a eu lieu, sans résultats.

Duel.-Une rencontre a eu lieu près de Montréal
ces jours passés,entre deux messieurs de cette ville,
dont nons taisons les noms. Ces preux, pour cause
assez insignifiante, sont allés se bruler unî peu d
poudre au nez. Il ne se sont pas fait mal.

Le public a dû remarquer que M. L. J. Pap
neau n'a pas répondu à la dernière lettre dur.
Wolfred Nelson. Est-ce que l'ex-orateur n'a rieln
à répondre ? L'Avenir peut probablement nous enI
dire quelque chose.

Progrès de la tempérance.--Le père Mathewv dt
Canada, le Rév. M. Chimiquy a reçu de plus de
20,000 personnes dans ce district durant le mois
de mai dernier, la promesse de s'abstenir entière-
ment de l'usage de liqueurs enivrantes.

TEMPÛtRANC E.- Nous apprenons que Mr.
Chiniquy a terminé mercredi une retraite de
tempérance dans la riche et populeuse paroise
de Ste. Marie de Monnoir. Tous les braves hg-
bitants de cette localité se sont enrolés au noiV
bre de 2668, sous les bannières de la société ré-
génatrice. Là comme ailleurs, les plus hono'
rables citoyens, médecins, notaires, magistrats
ont noblement montré au peuple le chernifi•
Mais rien n'a dû avoir un effet plus puissant sur
la détermination des habitants, comme la coura-
geuse démarche du Dr. Davignon, représenta0t
du comté de Rouville. Il a été le premier $
prendre l'engagement de la tempérance,---voilà
ce qui s'appelle "aimer son pays en action."

On nous dit que Mr. Chiniquy doit précher
aes trois jours sur la tempérance à la Cathédrale•
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Soirée de la St. Jean Baptiste.-Nous pu-1
blions plus bas l'annonce de cette soirée ; sous
un patronage aussi distingué, et avec les grands
préparatifs qui se font la fête sera brillante et
digne de la St. Jean Baptiste. Son Excellence
le Gouverneur Général, et Madame la Com-
tesse d'Elgin veulent bien honorer la compagnie
de leur présence. Ce sera un attrait de plus aux
plaisirs et aux charmes de la soirée. La Société
Canadienne verra sans doute avec joie au mi-
lieu d'elle lerépresentant de Notre Souveraine
et son aimable Dame qui ont eu s'acquérir du-
rant leur séjour en Canada, l'estime et te res-
pect de tous ses habitans.

Incendies.-Lundi dernier, un steamer en
rnontant dans le Canal Lachine mit le feu à une
grange appartenant à M. Evans. La grange fut
consumée et ce fut avec peine qu'on put sauver
les maisons et bâtisses environnantes.

Un autre feu s'est déclaré mercredi dans la
nuit sur le chemin de Mile-End. Une maison et
bâtiments, occupés comme Taverne par Mdes
Murphy et Jackson sont devenus la proie Les
flammes. Ces pauvres femmes n'ont pu rien
sauver.

La dernière malle d'Europe nous a apporté
la mauvaise nouvelle que le choléra vient de re-
paraître à Coastantinople et à Moscou.

Ecole de droit.-Les étudiants en droit de
Cette ville s'assemblent lundi prochain, dans
le but d'établir une école de droit.

Aqccident.-Noyé, le 10 du courant, à quel-
Glues arpents du pont de Ste. Rose, Charles
Guérin, fils de Benjamin Guérin de Ste. Thé-
rèse de Blainville. Il était allé se baigner,
et en plongeant pour la première fois, il dis-
parut pour jamais. Ce jeune homme n'avait
encore que 17 ans.

M. J. DEGUISE, du comté de St. Maurice,
écrit une lettre à la .Minerve, dans laquelle il
se plaint du rapport de l'assemblée du 6, pu-
blié dans l'.1venir. M. DEGuIsE entr'autres
Choses, déclare que les personnes qui diri-
geaient les procédés de l'assemblée ont refusé
de le laisser parler quoiqu'il fut un électeur du
cormté; qu toas ceux qui ne paraissaient pas
eLn faveur de M. Papineau ont eu à subir le
tnme sort et que c'est là ce qui a obligé une
partie des gens présent à former cette autre
assemblée sous la présidence de M. Désaul-
ttiers, dont nous avons déja publié les procé-
dés.

' Les lords rétrogrades.-La chambre des lords*
en Angleterre vient de rejeter la loi tendant a
abolir les incapacités des juifs. C'est se montrer
bien arriérés et bien rétrogrades. La chambre
des lords devra en rabattre ou bien le peuple an-
glais pourrait bien quelque jour ou autre se dis-
penser de ses services. On craint beaucoup le
tmème sort pour la mesure du gouvernement au
Sujet des lois de navigatiou. C'est là dit le
Heruld de ce matin, une conséquence de la fai-
blesse des whigs. Le ministère actuel est tiaité

insig parcequ'on croit qu'il ne prendra aucune
démarche décisive pour forcer les mesures né-
Cessaires pour le pays.

Rome.- Les dernières nouvelles de Rome
o10uis disent que le Pa pe demeure passif au Qui-

rinal. Une collison est imminente entre le parti
rét r raile et le peuple. Le carnage de Nalples
4fai saigner le cour dit saint-père.

Xouveau magasin d'Epiceries.- M. L. A.
Vareau vient d'ouvrir son magasin au coin des
rues McGill et St. Joseph. On y trouvera cons-
tamment un assortiment étendu de groceries et

4 iceries de bonnes qualits.

La paix est enfin conclue entre les Etats-Umis
et le Mexique. Le traité a été ratifié le 21 ma i
par 23 voix contre 5 dans le Sénat Mexicain,.

La St. Jean-Baptiste.- De grands prépara-
ttsse font pour célébrer dignement notre belle
te nationale samedi le24d courant. Nous

sommes heureux d'apprendre que le Gros Bour-
don qui doit-être baptisé Dimanche a près vêpres
sera placé dans la tour avant samedi et que ce
qur là il annoncera aux échos lointains la jubi-

lation de la gronde famille Canadienne.
D'a près l'invitation de la Fa brique la St. Jean-

baptiste assistera en corps' à la cérémonie <le
Iimanche.

Fait remarquable.-Hier matin le 13 juin, nous
dit la Gazette de Québec, les montagnes au nord et
au sud du St. Laurent étaient blanchies par la
tieige. Une personne arrivée e Ste. Maruerite
sur la rivière du Sud dit que lorsqu'elle a quitte cet
endroit la terre était couverte de sept pouces de
neiges.

L'éteignoir Papineau a été trouvé, avant
hier, coupable d'assault et batterie sur un de
Ses coparoissiens. L'assault a été commis à
la porte de l'église de St. Martin, à la suite
d'une discussion sur la loi des écoles. M.
Papineau a été coudamné à deux piastres
d'amende et aux frais. Le jour de la retribu-
lion est venu, M. Papineau. vous n'outrage-
rez plus impunément les lois de votre pays,
comme vous faisiez sous- Padministration Vi-
GER PAPINEAU de sinistre mémoire.

Louis-Philippe va, dit-on, quitter le château de
Claremont, p rès Londres, pour le palais du Buen-
lketiro, que a reine-mère, Marie-Christine d'Es-
Pagne, vient de mettre à sa disposition.

Le séjour (de la Grande-Bretagne est nuisible à
la santé de l'ex-reine Amélie, qui souffre, dit-on,
d'une très-grande oppression au cour.

Les médecins les plus habiles ayanît été appeles
Par Louis-Phili 1 a été unanimement décidé

ut la santé de a remin exigeait un elimat plus1
ou.x et plus sain.

Ce n'est.qu'avec un profond regret que l'ex-in
des Français va quitter Londres ; cette réuni<
d'hommes poitiques, ce pays où il a déjà pas
quelques années de sa vie, semble lui sourire bea
coup plus que l'Espagne ou l'Italie, où l'ex-reil
Amnélie désire passer les derniers jours de sa vi
Cependant il a été décidé en conseil de famille q
le départ aurait lieu dans le courant de mai.

Le prince de Joinville voit avec le plus grai
p.laisir les apprêts de ce départ ; s'étant trouvé pl
sieurs fois en présence de Guizot, il n'a pu mat
ser l'indignation que la présence du ministre sus
tait dans surn cSur; et, malgré l'obéissance pa
sive qu'il a toujours montrée pour Louis-Philippi
il lui a formellemeit exprimé u'il partirait p c
le Brésil plutôt que de voir M. uizot associ S
voyage d'Espagne.

Les princes éprouvent une grande répugnanc
pour une prolongation <le séjour er Angleterreti
n'y ont trouvé que désillusions. Lord falmerton
cherché toutes les occasions de leur être désagi
able; il a tout fait pour leur interdire le droit
chasse dans le parc de Claremont, et cela mait
l'intervention de la reine Victoria. On voit q
ce noble lord a les mariages espagnols sur le cmu

Louis-Philippe disait il y a quelques jours au gi
néral Dumas: " Tous ces déménagements réitéu4
sont bien pénibles à mon âge. Ce n'est pas pc
moi que je souffre, c'est pour cette bonune Amél
dont la santé est bien triste. Ah! général, jer
vais en Espagne qu'à contre-cour, car les pu
sances étrangères vont croire que je vais donner d
conseils à Marie-Christine. Je suis tellement di
goûté des hommes et des choses, que, si je n'ava
pas de famille, je finirais comme Charles-Quin
Je le sens, général, maintenant il n'est plus tem
j'ai pêché par l'excès contraire de Napoléon."

Depuis quelques jours, Lapointe, le valet <
chambre de Louis-Philippe, fait ses préparatifs.

L'ex-roi revise, examine, contrôle tout; on
croirait encore aux Tuileries. Lapointe, ce vieu
valet de chambre qui, depuis vingt anis, a acquis
droit de dire sa façon de penser à son augus
maître, lui disait: Sire, si vous aviez suivi le cel
seil que je vous donnais d'aller trinquer à la 'i
forme, avec Odillon Barrot et le petit l'hiers, not
ne serions pas forcés d'aller bâtir des châteauxE
Espagne.

" La capitale du monde est décidément la vil
des merveilles, et son di ne chef, l'immortel I
IX, le taunaturge du ýIXe siècle ; c'est à Iu
sans aucun doute que le catholicisme doit la cc
version du grand poète polonais Adam Mickiewî
un moment égaré par les prédications de quelqy
illuminés. Cet illustre poète est rentré magiiifiqr
ment au sein de l'église romaine, cette église ti
trice de toutes les libertés et régénatrice de l'Ei
rope moderne. Son retour à l'unité est un fait cc
sidérable.

" Les Polonais téfugiés à Rome persuadés que
devaient prendre part à la lutte nationale, à
croisade sainte de l'indépendance italienne, <
formé un corps de volontaires pour marcher con
'ennemi commun. Les dames romaines leur o

offert une bannière polonaise, ' brodée de leu
mains ; le souverain Pontife l'a bénie après avc
adressé à ces braves martyrs de la liberté une ai
cutiori chaleureuse et patriotique.

" Cette troupe d'élite a choisi pour chef le pou
Adam Mickiewiez, qui s'est empressé d'adres
une énergique proclamation à tous les soldats I
lonais, Croates, Bohémiens, Salmates et Illyrien
Tous ont répondu à l'appel du devoir et .de l'hc
neur.

"Ainsi donc, partout à cette heure, la gue
sainte est déclarée au despotisme de la barbar
les Polonais catholiques ont tiré le laive contre1
oppresseurs des peuples et ils ont brisé leurs fou
reaux au nom de Dieu, de Pie IX et de Saint-A
dré, patron de tous les Slaves.

"e Aton arrivés à Florence, cette armée héroïc
a reçu les honneurs d'un magnifique ovation ;
peuple Florentin l'a saluée de mille acclamatiou
Ce jour-là même, Adam Mickiewiez entouré,
ses compagnons, portant la bannière bénieF
Pie IX, se rendit escorté d'un concours immenst
l'église de Santa-Croce. Là, il s'agenouilla et t
le cortége avec lui devant l'autel du Dieu des1
tailles. Les religieux Franciscains qui dessE
vent cette église et dont on connaît le patriotisr
entonnèrent le benedictus au son de toutes les c
ches, et, après avoir écouté une allocution des pl
éloquentes, prononcée par l'abbé Lambruschi
l'illustre chef reprit le chemin de sa demeure
milieu des cris universels de: Vive la Polog,
Vive l'Italie I Vive Mickiewiez! Vive Pie IX!/
soir la ville magnifiquement illuminée dispi
dans une vaste auréole de feu-"

duparleetuelnai l'effetif de lmarinie marcha
anglaise, a la fin de 1847.

GRANDE-BRETAGN.-Navires à voiles au-desi
de 50) tonneax , 7,716, jaugeant ensemble 223,836
neaux : au-dessus de 50 tonneaux, 13,435 jaugu
2, 648,597 tonneaux.--Bateau à vapeur au dessou
de 50 tonneaux. 433, ou 10,376 tonneaux ; au dessu
50 tonneaux, 491, ou 105,989 tonneaux.

IRLANDL.-NaVires à voiles au-dessous de 50t
neaux, 1,075, jaugeant 30,717 tonneaux ; au-dessus
50 tonneaux, 1,140, jaugeant 211,072 tonneaux.--Bal
à vapeur au-dessous de aU tonneaux, 12, jaugeant
tonuseaux ; au-dessus de 50 tonnreaux, 92, tonnage, 23,
tonneaux.

ILE DE MAN ET ILES DE LA MANCH E.--
vires à voiles au dessous de 50 tonneaux, 442. tonn
10,398 tonneaux ; au-dessus de 50 tonneaux, 344 ;
nage, 42,294 tonneaux.-Bateaux à vapeur au-desî
de 50 tonneaux, 1, jaugeant 39 tonneaux ; au-dessun
50 tonneaux, 3, tonnage,8537 tonneaux.

Le nombre des navires à voiles et à vapeur qui ont
construits et enregistrés, en 1847, dans les ports du
yaume-uni, s'élève à 830 navires à voiles ou 129,
tonneaux, et 103 bateaux à vapeur, jaugeant enser
16,170 tonneaux.

- La discussion du projet de loi qui bannit la fari
d'Orléans a eu lieu jeudi dans les bureaux ; les dé
ont été très animés. M. Odillon Barrot a été contr
à cette mesure qui selon lui, est inopportune et dam
reuse.

-Dans la séance de l'Assemblée dejeudi, le présid
a lu une lettre de M. l'abbé Lacordaire demandari
permission de donner sa démission. Il lui est impCi
ble, dit-il, de concilier les devoirs paisibles de la vie
ligieure avec les obligations sévères et d:fliciles de rej
sentant du peuple.

NOUVELLES D'E UR OPE..

ARRIVEE DE L'AMERICA,
Le steamer AMcA, parti de Liverpool le 4 du

courant est arrivé à Boston le 13danà la soirée
après une traverée de 9 jours et demie! Les
nouvelles par ce steamer sont importantes.

John Mitchell, le rédacteur du journal le United
Irishman a été condamné à 14 ans d'exil. Le
méme jour il fut conduit à Cork, et expédié dans
un vaisseau pour la Bermude. Il n'y a pas encore
eu de troubles, mais il règne un silence sinistre.

John O'Connell se prononce avec énergie contre
le ouvernement.

Le départ de Mitchell du milieu de sa famille à
été profondément lamentable. Ses biens ont été
confisqués. Le United Irishman, est su pprimé.
La famille de Mitchell a été adoptée par l'associa-
lion du Rappel et le peuple.

Il y a eu quelques désordres légers à Londres
Bradford, Manchester, ere., principalement parmi
les chartistes et les sympathiseurs irlandais.

Les classes ouvrières sont dans une grande dé-
tresse et l'on parle d'une émigration considérable
comme moyen de soulagement.

L'Assemblée Nationale est encore fortement
gordée par les troupes. Elle commence a législa-
ter tout de bon. Elle a pris la détermination de
briser le système d'organisation du travail de Louis
Blanc, ce qui a causé quelques troubles parmi les
ouvriers des rues. La police a arrêté Blanmqui et
Cotte. Louis Blanc doit subir son procès avec
d'autres pour la conspiration lu 15 mai. Le comité
constitutionnel a décidé de n'avoir qu'une chambre
et de rendre la présente inéligible pour l'a'tre.

M. le Cormenin est président de la commission
chargée de préparer un projet de constitution. Par-
mi les noms qui composent cette commission, se
trouvent les suivants: MM. L'abbé de Lamennais
Vivien, ex-ministre, de la justice, de Tocqîieville,
Dufaure ex-mmîistre des travaux publics, Dupin,
ex-procureur-général le la cour d'appel, Gustave
le Beaumont, Odillon Barrot et Panès.

Le comité siège Plusieurs heures parjour. M. .le
Cormenit a été autorisé à préparer un projet (le
constitution. M. Lamennais s'est retiré de la com-
mission. Ce qui fait conjecturer que les idées du
comité ne s'accordent pas avec le projet de consti-1
tution qu'il a publié tout récemment.

Le comité nommé pour examiner le projet de loi1
réglant les relations entre l'exécutif et l'assemblée
nationale, a> dit-on, entièrement rejetté la clause
qui donne pouvoir au gouvernemnnt exécuttf de
siéger ou de ne pas siéger, à soun gré, dans l'assem-
blée. Cette résoîntion est d'autant plus importante
que le comité a reçu la révélation qu'il y avait
schisme dans le cabinet même et que le rejet de
cette clause mettait en danger l'existence du gou-
vernement. On rapporte que MM. Lamartine et
Ledru-Rellin ont déclaré qu'ils étaient prêts à
donner leur résignation.

Le fils de Jérone Bonaporte, 1%x-roi de Wes-
phalie, s'est prononcé contre le projet de décret qui
exclut de France la famille d'Grléans.

PRIX COURANT DU MARCHÉ.

Farine par quintal........
Farine d'avoine..........
Blé par minot..........
Pois ....................
Orge...... .............
Avoine..................
Patates.................
Rufs frais, par douz.
Beurre frais, par livre..... .
Sucre d'érable...........
Oies, par couple........
Dindes de............
Do jeune.............
Canards................
Poules..................
Poulets .................
Mouton par quartier......
Agneau do ............
Veau do ............
Lard par livre............
Bouf do.............

Bo-uf par cent ib.. . ..
Lard par do.......

liv. sols liv. s
16 10 à 17
16 10 à 17

6 12 à 7
4 4 à 4:
3 10 à 3
3 0 a 3
4 à 4j
0 9à 0
0 18 à 0
0 7 à
0 4
6 0à 6

O à 60 0 a 0
2 8 à 3
2 0à 2
0 0 à 0
3 0oà 7
1 16 à 4
3 6 à 9
0 8à 0
0 8 à 0:
$3 à 6

6 à 64

sous
0
0
6

16
12
16
16
10
20
8

16
12
0
0
8
0

0
10
12

ton-

-Le revenu et les dépenses du - Royaume-Uni
pour les années finissant au 5 avril ont été comme
suit

Revenu. Dépenses.
18412 ...... £48Y192y373 £503332)357
1813 ... 48,745,459 51,167,235
4844 .. .... 52,835,124 50,739,697
1845 ...... 54,317,615 48,075,179
1846 ..... 52,009,324 48,628,724
1847
1848

64,473,762
52,082,750

51,708,571
55,175,042

NJaiggaltc.
A St. Charles, comte de Richelieu, le 4 du courant,

la dame de J E. LeBlanc, Eer., N. P., a mis au monjde
une fille.

A St. Léon, le 13, la dame de M. C. Caron, a rni, au
monde une fille. l

En cette ville, dimanche au matin, le 11 du courant,
M. George Grénier, marchand, âgé de 25 ans.

Aux Tanneries des Roltands, le 14 du courant. après
une longue et douleureuse maladie, Toussaint Lenoir dit
Rolland, Ecr., à l'âge de 66 ans.

A Sorel, le 10, Dame Charlotte Hus dit Cournoyer,
veave de feu M. Alexis Cardin, âgée de 78ans.

A Québec. le 8, Dame Angélique Labadie, âgé de 82
ans, veuve de feu M. David BabiiàeaU.

-A St. Roch, le 12, à l'âge de 26 ans et neuf mois
Dame Anne Caroline McKutcheon, épouse de sieur
Charles-Edouard Cirard, menuisier.

-Au faubourg St. Roch, le 8 du courant, Demoiselle
Alexindrine-Julie, âgée de dix ans, seule fille de U. Gay
écuyer, notaire.

ASSOCIATION

ST. JEAN-BAPTISTE.
D 'APILES une résolution adoptée hier soir à une as.

'11semblés du Comité, l'Association St. Jean-Bap-
iste assistera en corps à la Béniédiction du Gros Bour-don JEAN-BAPTISTE, qui se fera dans l'Eglise parois-siale, DIMANCHE prochain à l'issue des Vêpres. Les

OFFICIERs de l'Association sont particulierement priés
de se trouver à 2 heures précises dans, étage inîférieur
de la Sacristie ponr Yprendre leurs inignes. Entrée
sur la rue St. joseph, porte voisine de la bibliothèque.

LUDGER DUVERNAY,
6 juin. Comisaire-Ordonnateur.

F-ETE NAT IONALE.
SOIRÉE PUBLIQUE

DONNEE PAR

L'INSTITUT CANADIEFN.
en l'honneur de la

ST. JEAN-BAPTISTE,
LUNDI, LE 26- JUIN 1848.

A L'HOTEL CLIFTON, ('ancien Hôtel Rasco.),
Dame, Patronnes: MM.E. JosEPH BoURRETr.

MME. L. T. DRUMMoND.
MME. W. A. R. MAssON.

L EURS Excellences le GOUVERNEUR GENE-
ERAL et la COMTESSE d'ELGIN, honoreront la

soirée de leur présence.
Les Dames patronnes, prendront le fauteuil à 8J

heures, P. M.
Deux Corps de Musique sercnt engagés pour la soirée.
Le souper et les rafraichissements seront servis avec

soin et de la première qualité.
Prix des billets d'admission pour messieurs 79. 6d.

D o do dames 2à. 6d.
On pourra se les procurer chez MM. Fabre et Cie, J.

W. Herbert, rue Notre Dame, au bureau de l'.1venir, à
l'Hôtel du Canada et à l'Hôtel Clifton.

Les Membres de l'institut qui voudront jouir de leur
privilge, devront se procurer leurs billets d'admission
de Mr. J. B. E. Dorion, au Bureau de l'Avenir, 122j,
rue St. Paul.

Par ordre du Comité,
V. P. W. DORION,

Secrétaire.

VO YA GE DE LAISIR . 1V.REVNES

- IMANCHE prochain, le 18 du courant, le bateau
a_" vapeur, STE. H ELENE, Capt. LESPERANCE,

laissera ce Port à UNE heure précise de l'après-midi,
a'rêtera à BOUCHERVILLE, et sera de retour de
bonne heur.

Prix du passage : 30 sous pour aller et révenir.
Montréal, 16 juin.

STEAMER EN LIGNE DIRECTE

d CHICA G O E T AdU DE TR OIT.
SE Steamer OTTAWA partira du Bassin du Canal
de Lachine, VENDREDI, le 23 du courant, à 6

heures du soir, pour se rendre en droite ligne à CiiîcAGo
et au DF.rtrOtT, s'arrêtant aux ports intermédiaires, of-
frant une excellente occasion à ceux qui désirent se
rendre dans l'ouest.

Pour le fret et le passage, s'adresser au Bureau, au
Bassin du Canal, ou à John Torrance & Cie.-16juin.

T O R T U E S.
0 N vient de recevoir au RESTAUaANT COMPAIN,

Place-d'Armes, DEUX TORTUEs, dont l'une pèse
205 lbs. On en fera de la soupe qui pourra être servie
tous lesjours à midi.-16 juin.

JOHN Ai'LECLERC,
MARCHAND DE CUIR,

EJN GROS ET EX DET.1 1LI

No. 174, RUE SAINT-PAUL,

Près de la Maison de Douane, porte voisine de
B. WoRKMAN, Apothicaire,

N. B. Cuir de differentes sortes pour les Selliers
et Cordonniers.-13 juin.-tm.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,
Montréal, 3 Juin 1849. l

VIS PUBLIC-est par le présent donné que les.
.L.Lots composant le Village d'Elgin, récemment

établi, le qucllese compose dela moitié sud du lot
de Réserve du Clerg, No. 11. du 8e. rang du Town-
ship de Sutton, dans le Comté de Missisquoi, B. C.,
seront mis en vente le ou après le PREMIER
AUT prochain, au prix et aux conditions ci-après
menitionnées, par ORIrx J ýEMfP, Ecoyer, l'Agent
Local à Freligsburgh, à qui l'on devra s'adresser

PRIX-£5 courant chaque Lot
Conditions de vente.

I 0 .- Les Lots seront pris d'après le contenu
spécifié dans les documents publics.

20 .- Les Occupants de bonne foi avant l'arpen-
tage ort un droit de présemption.

3 '>.-Un dixième seulement du prix d'achat de-
vra être payé comptant, le reste sera payable en
neuf verse ments égaux annuels, d'un dixième cha-
que, au Premier Jauvier, avec intérêt du jour de la
vente, le premier devait se faire au premier Jan-
vier qui suivra le jour de la vente.

4 0 .- Il ne sera pas reçu de Scrip en payement
Ou pourra, en s'adressant à l'Agent ci-haut men-.

tionrîé, connaître la position et la contenance de
chaque lot, et obtenir tous autres renseignements
y relatifs.

(..Une insertion par semaine, jusqu'au tem
de la vente, en français. dans La Minerve et a
Revue Canadienne.-5 juin.

HUILE POUR LES PHARES.
D ES SOUMISSIONS seront reçues au BuREu

DES TRAVAUX PUBLICs jusqu'à MERCREDI, le
QUATORZE de JUIN prochain de ceux qui dési-

beraient fournir l'Huile nécessaire pour J'usage des
Phares des Lacs Erié et Ontario, etc.

5250 Gallons d'Huile d'Hiverpressée SPERMA-
CETIQUE de la meilleure qualité (un échantil-
lon de laquelle, pas moins d'une pinte doit accom-
pagner les soumissions) qui devra être fouruie en
quarts n'excédant pas soixante gallons, et qui
pourra être mesurée de nouveau s'il est jugé néces-
saire.

Lts Soumissions doivent Inentionner à quel rix
le tout ou partie de l'Huile pourra être livrée à
Montréal, Kingiton, Toronto et Hamilton respecti-
vement.

La livraison de toute la quantité devra être effec-
tuée le ou avant le 10 juillet prochain, et le paie.
ment sera fait dani les dix jours qui suivront, après
que la quantité et la qualité de l'Huile auront été re-
connues, reçues et certifiées par un des Officiers
appartenant au Département des Travaux Publics.

Les Soumissions devront être endossées " Sou-
missions pour l'Huile des Phares " et contenir les
signatmures de deux personnes responsables qui sont
disposées àse porter cautions pour ladue exécution
du contrat.

FRANCIS HINCKS,
Inspecteur-Géinéral.

Bureau de l'Inspecteur-Général,
Montréal, 29 mai 1849.

SOURCES DE VARENNES.
A Soussignée ayant pris des arrangements avec le
propriétaire des SOURCES de VARENNES, an-

nonce au publics qu'elle tiendra l'IIOTEL de ces Sour.
ces durant LA SAISON de l'été polir faciliter ceux qui
désireraient aller prendre les eaux. .4AsUX ENTREPRENEURS.

Elle tiendra coastament toutes sortes de rafraichisse- ESSOUMI 81 )NS adressées au Soussignlé et en-
ments et une bonne table pour ceux qui visiteront les' dossées Soumissions pour Dassirns," seront requs
sources. jusqu'à SAM EDI, le 17 du courant, pour FAIRE LES

ANG. ST. JULIEN. QUAIS des Bassints WELLINGT3N et St. GABRIEL du
Montréal, 12juim-tm. CANAL de LACHIlN E, suivant les plans et spécificati-

ons qui peuvent être vu et examiné& à ce bureau où l'ot
tSE. a se procurer d'autres détails ainsi que des formuaGRILNDES AeOUVEd IUTE'S. Vfeýseomijo

ES Soussignés vien- Par Ordre, A. BEGLY,
mnent de recevoir par le Secrétaire.
Douglass de Londres Départemetde
un assortiment consi- Dépauxementics
dérable et des mieux Travaux Public,

choisi de PipesdeMeers- 
7 juin 1848.

Chaum (Ecame de Mer)
PIPES de GOUT D'AR-
GYLE, PORTES-CIGA- CANAL DE CHAMBLY
RE, BOETES à TABAC
pourPRISER etFUMER A VIS est par le présent donné que, dans l'intention
avec une splendide variété Lde rencontrer les intérêts du commerce,. les Com-
de GR-%VURES PARI- missaires des TRAVAUX PUBLICS ontconsenti de re-
SIENNESdeb b culer l'époque de la cloture du CANAL de CHAMBLY
ormolu pour Ci eeaubesJusqu'à SA EDI, le 2djour de SEPTENMBRE prochain
Trains de chemins de fer auquel jour l'eau sera retirée du dit Canal qui restera

t un nouveau irode amélio' fermé jusqu'au 20e jour du dit mois.
ré d'avoir toujours unelu- Par Ordre,
miére claire et belle à bon TUOMAS A. BEGLY,
marché. Aussi la nou- Secrétaire.
vellelumière pyramidale Dpartemut despour cigare beaucoup a- Travaux Publics' iji sept
méliore, bien supérieure 8juin 1848
1 la fusée commune et
bien plus agréable à l'o-
deur et au gout du cigare. BANQUE DU PEUPLE.

Les articles ci-dessus ont tous été achetés récemment VIS est par les présentes donné, que JOHN DAsr-
à Paris eti Londres pour Airgent Comptait et les sous- an é p c Dit
signés peuvent offrir le tout en vente à des prix Cxtraor- Gel ANq, Ecr., ayant résigné sa place comme Directeur
dinairernent bas, soit en gros ou en détail. de la Banque du Peuplere tait pls patie aESNEL

AUSSI TOUT FRAIS A RRIVESAPRE S et $. 8. BONN E R, Eer., ont été duement
100 M Cigarres Tristo Sanz Principe et 40 M _ des A PReVOTe eteorporation

meilleur Havanes, des qualités favorites. élus meepbres de la dite Corporation
Les soussignés sout les seuls agents à MIontréal pour Par Ordre,OINE

les célèbres tcabucs d chiqger de JoA Aa erson et c'. Caissier.
L. LYONS & CIE Montréa juin1848-c

13 juin 1818. Batisses de Stuart, rue NotreDame.

Bouu e L ain es à e BePyr*1nn.
?JADAME IVALTON a l'honneur d'informer les

habitans de Montréal et des environs qu'elle a reçu
par le PEARL et le JoH N BULL le plus splendide assor-
timent de LAINES de BERLIN qui ait jamais été im-
porté eu Canada.

Leéclat des nuances est supérieur, et peut satisfaire
tous les goûts par sa grande variété.

Made. W. prend aussi la liberté de rappeler aux da-
mes qu'elle a constamment en mair tous les articles re-
quis dans toutes espèces d'ouvrages de gout.

Bâtisse des Odd Fellows
2juin, 181R.

TABLEAU CE LÈBRE,

LA VENUS ET LE TETIEN.
C E célèbre Tableau, le triomphe de l'art qui a été si

justement admiré et qui a reçu des applaudissements
dans les Cités de New-York, Boston et Philadelphie,
depuis deux ou trois ans, est maintenant exposé ý à Mont-
réal, au Mechanie's Institute, Grande Rue St. Jacques,
dans la bâtisse ci-devant occupée par la Banque d'E-
pargne.

Admissioi lejour et dans la Soiré-TRENTE sous
billets de saison, UN ECU. Les artisths sont aduuie
gratis-10



La Revue Canadienne.

LIBRAIRIEa CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND,
No. 24 Rue St. Vincent Montréal. U vE A LE R TOUT20SON trouvera constamment à cette adresse un assorti- - ' i

1- ment de livres et de fournitures d'école, ainsi
qu'une variété de petits livres d'histoires et de piété,
propre à être données en prix aux examens. Le tout à
des prix très réduits.

Monttéal, 24 mai, 1848.

WW. MUIR,
MARC IAND-TA ILLE UR,

18, Rue St. Francois-Xavier,

V IENT DE RECEVOIR un assortiment riche et
varié d'effets convenables à son commerce. I1in-

vite ses amis et le publio à lui faire une visite.
Québec, 19 mai, 1848.

GR. VE UR,
GRANDE RUE ST. JACQUES,

A côté de la Banque de l'Amérique du Nord,

Se charge de GRAVER et IMPRIMER des Cartes
d'Invitation, de visites, d'Adresses Professionnelles,
Têtes de Comptes, Billets, Traites, etc.

BUREAU EN HAUT.
4 mai, 1848.

VITRES A VENDRE.

L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de
VERRE de l'OSTAWA, offre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRE S .
De 7j sur 8j et de 30 sur 42 de diverses qualités.

-AUSSI -
VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACE, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale an verre d'Allemagne.
Les comnandes pour toute quantité ou gra deur, de

30 à 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VAUDREUIL ou an Bureau de la Coi-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Compagnie,
Montréal, 6 mars 1848.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISI'RICT DE MONTRLL

PATRON:
Mongr. I'Euêque Cot/aolique de ./ontreal.

Bureau des .Directeurs,
W. Workman, Président. P. Beaubien,
A. LaRocque, V. Président oseph Bourret,
Francis Hincks, H. ublad
L. H. Holton, EdIn twater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,,
H. Judah. Joseph Grenier,
L. T. Drummond

VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DEPOTS sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être cri-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'o -euper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque,

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District, Rue St.
François-Xavier.

BANQUE D'EPARGNE.
PE LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EX TRAIT.'IOTANT dé aux Dépositaires le
I1 131 Décembre 1847......aie. £62675 Il 7
Montant déposé depuis le 31
décembre à cette date. . .... £27172 0 6

do retiré do... .... £25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. . .. £64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,

Bureau de la Banque d'EpargneC
de la Cité et du District.
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

J VIS DES P OS TES.
A commencer JEUDI proohain le 4 MAI, et jus-

qu'à avis contraire, la MALLE A14GLAISE qui
doit'rencontrer les steamers (le Boston ou de New-
York à HALIFAX, sera fermée au Bureau de Poste
de Mo itréal à TROIS heures, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.

Ls journaux doivent être livrés avant I heure,
P.M.ces jours là.

Bureau-Général de la Poste,
Montréal, 27 avril 1848.

CIJVQ OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie en s'adressant à
C. GAREAIU,

21 avril. Rue Notre-Dame.

ROMUALD TRUDEAU,
APO0TICJIRE•

N. 111, Rue St. Paul,.Montréal'.

'ON trouvera constaent chez le sus-signé, outre
son assortiament complet de remettes et parfumeries

de curiosités sauvages, et de tous les objets d'église en
or et en argent, les médicaments précieux qui suivent;

Pilule.s végétales de Morison, de Cooper, de Brandreth
de Moffatt k &.,--Elixir Pulmonaire,--Baume de Ré-
glisse, - Baume de cerisier sauvage de Wistar. Salsepa-
reille de Townshend,-Vernifuge de Winer,- Baume de
Miel &. &.-21 fev.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
AfeA conditions faciles. S'adresser à

M. UltC"UARD, à st. Bcnoit.

Non parmi les parmi les BOTTES 1
Hommes, mais et SOULIERSm

10,030 Paires sont maintenant~préts à protéger les pieds du public de
Montréal, contre les attaques des pluies du printemps, des vents

d'iutonne des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.
A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL

101, rue Notre Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)Allez-y avec votre argent et vous ai -ez plus que la valeur en cuir de pre'nière qualité et bien confectionné.Allez y et ach2tez une fois. Vous êtes sûr d'y retourner encore, car là vous pouvez avoir:
Bottines dc preneile pour dames pour 63 31 Bottes fortes 0s
Souliers pour marcher, double semelle 4s à 5 s Bottes courtes 95 à 1s 3dBottiaes de veau pour 5s 'à 6s Bottines lacées 6s 3d à 10sDemi-Gatres 5s Cobourgs 69 3dSouliers de Kid pour marcher 5s à 69 Brogans 53 6dPantoufles 2à 61 à 6,3 3d Pumps 5a
Bottes de Veaux pour hommes 15s à 17s 6d Chaussures de toutes sortes et de toutes grandeursDemi-bottes 12s 6d pour Dames et Enfants.

WE & CIE appellentl'attentiondes marchands de la Cam-W .O L i RS l ie e e pagne sur leur assortiment de BOTTES ETSOULIuERS, que vu leur confection sous leur direction, ils peuvent recommander à leur pratique comme faits denatéritux de la preniere qualité, et qu'ils vendront à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette ville
Rappelez-vous le No. 101, Rue Notre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, 8& Fils

-1
EC OLE DE JOURi ET DE PENSION.

RUE CRAIG.
LR. DUTTON informe respectueusement ses amis et

les citoyens de Montréal qu'il a OUVERT soc.
ETA BLISS EMENT pour lINSTRUCTION des JEU-
NES MESSIEURS dans toutes les branches de l'édu-
cation nécessaire pour les qualifier pour la carrière Coumi-
merciale et Professionnelle aux termes suivants:

Payables par Quartier d'avance.
Education Anglaise préparatoire avec

l'Arithmétique Mentale-.........£2 10s par An.
L'Ecriture et l'Arithmétique par Indue.

tion et la routine ordinairec--------4 0O "

Education Anglaise complète avec la
composition et l'usage du Globe... 5 0 ce

Français et Italienî en addition...... ... 6 0 é
Les langues Grecques etLatines avec le

Dessin, la Sténographie et les Ma-
thématique en addition ........... 7 10 "

Un petit nombre de Pupilles peuvent être pensionnés.
Charges, comprenant l'Edacation complète.

Au-dessous de 10 ans-£ 3 0 par année.
Au-dessous de 15 ans-£35 par année.

Des référenices respectables peuvent être données, si
requises.
. L'Education Collégiale de M. DUTTON, sa longue

connaissance pratique des carrières conimercial et pro-
fessionnelle, son expérience lui donne la faculté de diriger
as élèves par le chemin le plus court, vers l'acq. isition

de ces connaissances qu'ils veu!erut acquérir et d'une
éducation égale à aucunî autre en cette Province.

Unie Série de Lectures Philosophiques sera commencée
le plutôt possible.

Bàtisse d'Ostell, partie Ouest de la rue Craig.
20 mai, 1848.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE
Montréal 15 Avril 1848.

L a plu a So ExCELLENCE LE GOUVERNEUR-
GENERAL, en Conseil nommer ORIEN J. KEMP'

de St. Armand, Ecuyer, Agent pour la vente des
Terres (le la Couronne dans les Townships de Dun-
han, Stanbrige et Sutton, dans le Comté de Mis-
sisquoi ; Brome, Ely Farnham, Gramby, Milton,
Roxton, Shefford et Stukely, dans le Comté de
Shefford ; Bolton et Potton, dans le comté de Stans-
tead, Bas-Canada, en remplacement de Samuel
Wood, Ecuyer, décédé.

ES Soussignés annoncent à leurs nombreuses pra-
d tiques et au puble, qu'ils recoivent maintenant par le

Caledonia, le Montréal, l'Albion et le Britannia." qui
sont dains le pori, leur assortiment de MARCHANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton-
nages, Indiennes, Regattas, Chapeaux de paille, et Ta-
pisierie pour chambre, etc. etc, qu'ils vendront à bon
marché.

J. L. BEAUDRY,& CIE.
Vâ-à-vis le Palais de Justice.

5 mai.

MOUVEA UX O UVRd GES

Uf U C 1DE la Grande Rue St.
M e IJ UC O N.Jacques vient de recevoir
de Paris, de Marseilles et do Bruxelles, plusieurs excel-
lents ouvrages français modernes CLASSIQUES et RO-
VIANTIQUES, qu'il offre en vente à très bas prix. Il
se charge d'expédier des CoMMANDES POUR LI
FRANCE chaque semaine.- 5 mai.

Grande variété de patrons et de cou-
leurs, ù vendre par

M. A. LAFLAMME.
AU NO. 16 5 ,RUE CRAIG PRES DU MARCHE A FOIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
de patronss magnifiqueset variés pour salonstpas-
sages et escaliers; aussi ?ou r couvertures de tables
Pianos, etc. Toiles et Soie cirées pour différents
usageS, 1ies p ur Chapaux, Capots, t it I,
etc.-11 a'.ril 1848.

HENDERSON, FRERE & CIE,
Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin

Xo. 93, rue MNotre-Dame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIERE MODE,
Et de toutes les variétés, porte voisine de la Phar-
macie de M. A. Savage.-14 avril.

DÉPOT DE CHAPEAUX,
ET DE

PELLETERIES, DE

Xo. 135, Rue Notre-Dame-
E Soussigné remercie sincèrement ses amis1

;&Àet le pi blie, pour l'encouragement libéralqu'il en a reçu par le passé, et a l'honneur de les info
mer qu'il a changé de place, qu'il est maintenant rendu
aux vastes et commodes magasins, récemment occupés
par M. ROBERT MORRIs, Sellier, No. 133, Rue Notre
Dame, où il reçoit maintenant des CHAPE.AUX, CAS-
QUETTES et tous autres articles dans sa ligne, de
Londres, Paris et New-York, qui, avec les objets de sa
propre confection, formeront l'assortiment le plus com-
plet qui ait jamais été offert en cette ville.

Il vient de recevoir quatre caisses de LGHAPEAUX
POUR DAMES, du goùt le plus récent et le plus fa-
shionable.

GEO. McIVER.
Québec, 19 mai, 1848.

a bon marche.

J1LLO 8CORJYELL,
T -ANN EUR, de Londres, prennent la liberté d'infor-

mer les marchands de Cuir, Cordonniers et Selliers
de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert un maga-
sin, No. 6. PLACE DE LA DOUANE, côté est, où il
vendront lé Cuir et les fournitures detonîtes.ortes, en gros
et en détail, aux plus bas prix possible

Les Marchands de la Campagne sont priées de leur faire
unevisite avant d'acheter ailleurs.
a nnerie, Colborne-Avenue,
Montréal, 12 mai 1848.

IJOTEL DU CANADA,
PORTRAIT DE SA SAINTETE'|

LE PPE

GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUR ACIER.
A VENDRE 30 SOUS'

CHEZ JOHN McCOY.
Grande Rue Saint Jacques.

Portraits d'api-ès nature des Membres
DU

Gouvernement Provisoire
EN FRANCE.

Magnifique gravure en taille douce sur acier, re,
présentant le groupe de ces hommes célèbres,
à vendre seulement 7s 6d., chez

JOHN McCOY,
mai. Grande rue Saint Jacque

ES personnes qui ont en leur possession des congé
de milice et qui n'ont encore rien reçu du Gouver

nement sont priées de les faire parveniv au Soussigné.
Adressez, franc de port, coin des rues LAGAUCIE-
TIERE et MONTCALM.

20 marr. J, DUFRESNE, N.P

M ME. ST. JU LI EN offre ses plus sincère reaserci-.
meuits pour l'encouragemenit qu'elle a déjà reçu, ce

qui lui a permis d'établir une maison spacieuse de nature
à offrir tout le comfort aux dames et messieurs (voyageant
ou résidant).

lindépendamment d'une POSITION CENTRALE à
proximité du qartier Commercial, de la Cour de Justice,
des Bureaux du Gouvernement; la vaste maison [ci-devant
occupée par la compagnie du Nord-Ouest,] a reçu de
grandes améliorations pour assurer l'aisance et tout le
comfortable aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur résidence.

LES FMIL LES.
trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des
salons récemment meublés et les soins les plus attentifs.

Les mets, les vins lesp lus recherchés seront toujours
choisis avec le plus grandsoin.

seront toujours prêts à l'arrivée et au départ des hateaux.
à-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

5 mai.

M.Loui1 David Rochon.
A VOCA T.

A transporté son bureau rume Craig potre voisine
de P. MOREAU écr. avocat.

5 mai.

REVOLUTION "A L'ENSEIGNE DU CASTOR."

EHABITANS DU CANADA, ATTENTION 1
Voulez-vous être libres et indépendants,faites de l'Econornie, achetez à bon

m4rchez. En minageant vous devenez riches, libres et indépendants.
E Scussigné en offrant ses remerciement sincères aux habitans du Canada, pour l'encourage-n3nt libéral qu'il en a reçu par le passé à l'honneur d'annoncer qu'il vient de faire de grandesaméliorations à son établissement. Son magasin considérablement agrandi contient 100 pieds de

profondeur. Son assortiment continuera d'être complet Par les premiers arrivages il recevra des
eff'ets et HARDE3 FAITE 3, enfin tout ce dont les FAMILLES peuvent avoir besoin qu'il ven-
dra toujours à 15 POUR CE NT M EILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS.

S.
75a Surtouts Tweed Gris de 9
32.5 do do Drab il
830 do d'Alpaca noir 10
453 d, Paramata d(o il
260 Chresterfield Cachmerette

Crisé 22
35) do Twaeed d uble foulé 18
239 do W.iterproof gris 17
225 Habits Chaises Casemire,

Doeskins carotté et gris 2a
151 Chesterfield en Drap français 35

d. s.
0 à 16

3 à 15
0 à 15
3 à 17

6 à 27
9 à 22
6 à 25

0 à 32
0 à 47

S.
223 Surtouts, Frocks, drap noir et

bleu 2
150 Gilet Drap bleu 12
350 do Toil et Drill 3
203 Blouse Toile 4

1200 prs. Calotte Drill et Gambroon 4
675 do Bouragan 5
150 do Drap bleu et noir 12
350 do Tweed barré et uni 5

1500 Vestes différeate qualité 3
250 do Satin carotté et uni 7

d.

6à
9-à
0 à
0 à
6 à
6 à
6 à
0 à
6 à

S'irtout Drap superfin noir 5U 0 à 93 0 Pantalon Casinere noir 2-2 6 à 30 0
Càesterflld Drap français 45 0 à 60 0 D, do carotté 20 0 à 27 6
Habit Chasse Casimere 35 0 à 50 0 Do do B>eskin gris 21 3.à 30 0
Vestes Sztin noir 15 0 à 22 6 Habillement d'enfant de toute sorte 10 O à 25 0

Da do fleuris 12 6 à 25 0 Do faite sur mesure 20 0 à 32 6Aussi une grande quantité da Chipeaux et Caisquettes, tels que chapaaî français de 6 1 à 12/6
Casquette de drap bleui,"--3à 6s; Casquett, de v,,eour d'enfants, 21(6d à 3s ; et un assortiment
complet d'autres marchandises d'étapes et de goût.

Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le
public peut attendre dans la

CRISE COME R CALE E T MOXETMIRE dIC TUEL LE.
L OUIS PLAMNDN

M. L. P. est prét à prendre aucun contrat pour fournitures à l'armée ou autres corps, et pour
aucun établissement public.-Montréal, 5 mai 1848.

Ziý GROCERIEN k EPICERIE&O
Au coin des rues McGill et Saint Joseph.

AL'HONNEUR d'informer le publicSA®3AUde Montréal et les habitans desCam-
pagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-

rant un magasin de GROCERIES ET D'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien
l'honorer de leur patronage trouveront chez lui tout ce qui sert à la consorn nation des familles dans
cette ligne et toujours des articles de bonne qualité. Ses prix seront raisonnables.-Montréal, 5 mai.

RICHE VERRE COUPE', PORCELqIXE DE CHIXE, FAJIEXCE,
P OTERIE, 4-c.

87, rue saint Paul et saint Vincent ntreal.
E Soussigné recevra bientot par le Syria, Sir Richard Jackson, Moatezama, Paragon, et autres vaisseaux un
ass>rtiment considérable et bien choisi de VERRE COUPE., PORCELAINE, FAIENCE et POpERtiE

qu'il offee en vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour accommnoder les marchands de la cam-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.

N. B. M. BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au mê:e lieu.-5 mai 1848.

ÊTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue MYcGil.,
INON, allez-y et voyez par vous-même que le plus grand assortiment de meubles est offert en vente, à des prix" selon les temps les plus durs," consistant en Sofas, Canapés, Sidebaards, Buffets, Tables, Commodes, TableA

de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tous ce qu'on peut désirer dans cette ligne.--5 mai.
MRAIXIKSSUI il X. »W[!T.

Il%% jýek ttninesmntCoin des re
4 4J DNOT R E DAME et St. VINCENT

VERTIT de nouvea ses pratiques que tout son établisement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout-
_ -fait abandonné son ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.

Il attend incessamment par les prochains arrivages un RICHE SSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-
RIE, articles de goût, etc. etc.-5 mai.

SARRAU,
MARCHANOTAILLEUR,

ATRANSPORTE M ' AU NO. 875

SOVN kGISI NJE
VIS-A--VIS L'ANCIEN

LRPA L DQREJUSIE,
PALAIS DE JUSTICE,

2e PORTE DE M. BOIVIN, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé-
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqi'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers français
Satin, Etoffes pour Veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 1848.
Montréal, 31 mars 1848.

INFORMATIONS DEMANDÉES.

O M demande des informations sur la personne de
JEAN-BAPTISTE BLOUIN, Imprimeur, ci-

devant de Qu4bec. Ceux qui pourraisnt savpir ce qu'il
est devenu et où il est, rendraiet on grand service à sa
amille, en communiquant ces informations au Bureau

'de ce journal.-Montréal, 25 avril 1848.

TERRES A VENDRE.
NE superbe TERRE située dans la paroisse de. St.
Constant, avec une maison, granges, etc.-Aussi

une TERRE A BOIS située dans la paroisse de Beau-
arnais. S'adresser à St. Constant, à

JULIEN GERVAIS,
ou au Curé de la Paroisse.

CHAIlBLES

1

1

t--:Ek%9


